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PRÉFACE 


Ce livre se compose de cinq chapitres, qui présentent quelques- 
uns des tout premiers éléments de base de la vie chrétienne. 


CHAPITRE UN 
LE MYSTÈRE DE LA VIE HUMAINE 


Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi vous viviez en ce monde, 
et quel était le but de la vie humaine ? Il existe 6 clés qui ouvrent 
ce mystère. 


Le plan de Dieu 


Dieu désire s'exprimer à travers l’homme (Romains 8.29). 
Dans ce but, Il a créé l’homme à Sa propre image (Genèse 1.26). 
De même qu’un gant est fait à l’image d’une main pour contenir 
une main, l’homme est fait à l’image de Dieu pour contenir Dieu. 
En recevant Dieu comme son contenu, l’homme peut exprimer 
Dieu (2 Corinthiens 4.7). 


L’homme 


Pour accomplir Son plan, 
Dieu a fait l’homme comme un DIEU 
récipient (Romains 9.21-24). Ce 


récipient est constitué de trois ” 


= — 
parties : le corps, l’âme, et l’es- > = à 
prit (1 Thessaloniciens 5.238). ” : 
Le corps contacte et reçoit les / F4 = 
pr) | 


choses de la sphère physique. | 
L'âme, les facultés mentales, | \ 


contacte et reçoit les choses de 


K. F / 
la sphère psychologique. Et «Time, Fr 
l'esprit humain, la partie la * à 


x. le corps 
plus profonde de l’homme, a été = 606 


fait pour contacter et recevoir 
Dieu Lui-même (Jean 4.24). L'homme n’a pas simplement été créé 
pour contenir de la nourriture dans son estomac, ou pour 
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contenir des connaissances dans son intelligence, mais pour 
contenir Dieu dans son esprit (Ephésiens 5.18). 


La chute de l’homme 


Mais avant que l’homme ait pu recevoir Dieu en tant que vie 
dans son esprit, le péché est entré en lui (Romains 5.12). Le péché 
a fait mourir son esprit (Éphé- 
siens 2.1), a fait de lui un ennemi 
de Dieu dans sa pensée (Colos- 
siens 1.21), et a transmuté son 
corps en chair pécheresse (Ge- 
nèse 6.3 ; Romains 6.12). Ainsi, le 
péché a endommagé les trois 
parties de l’homme, l’éloignant 
de Dieu. Dans cette condition, 
l’homme ne pouvait pas recevoir 
Dieu. 





La rédemption de Christ pour la 
dispensation de Dieu 


l'ascension 


Dieu 


la crucifixion 


la vie 


[ lincarnation } : 
humaine + 





a, | 
| {l'homme 


pe 


 J 


l'enterrement 


Cependant, la chute de l’homme n’a pas empêché Dieu d’ac- 
complir Son plan original. Afin d'accomplir Son plan, Dieu est 
d’abord devenu un homme appelé Jésus-Christ (Jean 1.1, 14). 
Puis Christ est mort sur une croix pour racheter l’homme (Éphé- 
siens 1.7), ôtant ainsi son péché (Jean 1.29) et le ramenant à Dieu 
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(Éphésiens 2.13). Enfin, dans la résurrection, Christ est devenu 
l'Esprit qui donne la vie (1 Corinthiens 15.45b) de façon à ce qu’Il 
puisse dispenser Sa vie insondable et si riche dans l’esprit de 
l’homme (Jean 20.22 ; 3.6). 


La régénération de l’homme 


Puisque Christ est devenu l'Esprit Re 
qui donne la vie, l’homme peut mainte- SR N 
nant recevoir la vie de Dieu dans son Ÿ Le 
esprit. La Bible appelle cela la régéné- | { ff \ \ : 
ration (1 Pierre 1.3 ; Jean 3.3). Pour | | \ DIEU } | 
recevoir cette vie, l’homme a besoin de \ \ RE ES A 
se repentir devant Dieu et de croire au K *. ae 
Seigneur Jésus Christ (Actes 20.21 ; ee. Hé 
16.31). 


Pour être régénéré, venez simplement au Seigneur avec un 
cœur ouvert et honnête et dites-Lui : 


Seigneur Jésus, je suis un pécheur. J'ai besoin de Toi. Je 
Te remercie d’être mort pour moi. Seigneur Jésus, par- 
donne-moi. Lave-moi de tous mes péchés. Je crois que 
Tu es ressuscité d’entre les morts. Je Te reçois à l’instant 
même comme mon Sauveur et ma vie. Viens en moi ! 
Remplis-moi de Ta vie ! Seigneur Jésus, je me donne à 
Toi pour Ton dessein. 


Le salut complet de Dieu 


Après la régénération, un cro- ren, 
yant a besoin d’être baptisé (Marc ie” 1 
16.16). Dieu commence alors le long és + + 
processus par lequel Il se répand ——, A\ \ 
graduellement en tant que vie de- | à L \ 
puis l’esprit du croyant jusque dans {HD IEU > # 
son âme (Éphésiens 3.17). Ce pro- \ JT dr ol à/ 
cessus, appelé la transformation k LE / 
(Romains 12.2), nécessite la coopé- 4 V 7. 
ration de l’homme (Philippiens D ES 
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2.12). Le croyant coopère en permettant au Seigneur de se ré- 
pandre dans son âme jusqu’à ce que tous ses désirs, pensées et 
décisions deviennent uns avec ceux de Christ. Enfin, lorsque 
Christ reviendra, Dieu saturera complètement de Sa vie le corps 
du croyant. Ceci s'appelle la glorification (Philippiens 8.21). 
Ainsi, au lieu d’être vide et abîmé dans chaque partie, cet homme 
devient rempli et saturé de la vie de Dieu. C’est le salut complet 
de Dieu ! Un tel homme exprime maintenant Dieu, accomplissant 
le plan de Dieu ! 

Après avoir reçu cette vie, un croyant a besoin de participer à 
des réunions chrétiennes afin d’être nourri et approvisionné de la 
vie de Dieu, pour qu’il puisse grandir et mûrir dans cette vie. 
C’est dans la communion avec d’autres croyants dans le Corps de 
Christ, qu’un croyant pourra jouir des richesses de la présence de 
Christ. 


CHAPITRE DEUX 


LA CERTITUDE, LA SÉCURITÉ 
ET LA JOIE DU SALUT 


LA CERTITUDE DU SALUT 


Si vous avez récemment reçu Christ, vous avez peut-être par- 
fois douté de la véracité de cette expérience, vous demandant si 
vous étiez véritablement sauvé. Lorsqu'un nouveau chrétien n’a 
pas le fondement solide de la certitude de son salut, il lui est diffi- 
cile de grandir et de faire l’expérience des choses plus profondes 
qui caractérisent la vie chrétienne. Quoiqu'il en soit, la Bible nous 
apprend que nous pouvons savoir absolument, sans réserve ni 
ombre d’un doute, que nous sommes une personne sauvée. Com- 
ment cela est-il possible ? Lisons 1 Jean 5.18 : 

« Cela, je vous l’ai écrit, afin que vous sachiez que vous avez la 
vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. » 

Ce verset ne nous dit pas « afin que vous pensiez », mais « afin 
que vous sachiez ». N’attendons pas de mourir pour le découvrir. 
Nous avons aujourd’hui cette certitude dont nous pouvons dès à 
présent jouir. 

Trois moyens nous permettent d’avoir la certitude du salut : 


Dieu le dit 


La Parole de Dieu est le premier canal qui nous assure de 
notre salut. La parole de l’homme est souvent indigne de 
confiance, mais la Parole de Dieu demeure sure et ferme. Dieu ne 
peut pas mentir (Hébreux 6.18, Nombres 23.19). Tout ce que Dieu 
déclare subsiste à jamais (Psaumes 119.89). 

Les paroles de Dieu ne sont pas des suppositions. Elles ne sont 
jamais vagues ou intangibles. Aujourd’hui, Sa Parole nous atteint 
sous la forme écrite de la Bible. 


12 LES PRINCIPES DE BASE 


La Bible est la Parole même de Dieu, inspirée de Lui (2 Ti- 
mothée 3.15). Nous pouvons prendre cette Parole, la croire et 
avoir confiance en elle. 

Que nous dit donc Dieu à propos du salut ? Il nous déclare que 
le chemin qui mène au salut est une personne : Jésus-Christ (Jean 
3.16 ; 14.43 ; Actes 10.43 ; 16.31). Il ajoute que quiconque croit que 
Jésus-Christ est ressuscité d’entre les morts et confesse de sa 
bouche que Jésus est le Seigneur est sauvé. Il dit que quiconque 
invoquera le nom du Seigneur sera sauvé (Romains 10.9-13). 

Avez-vous fait cela ? Avez-vous cru au Christ et confessé ou- 
vertement qu’il est votre Seigneur ? Avez-vous invoqué Son nom ? 
Si cela est votre cas, alors vous êtes incontestablement sauvé. 
Dieu le dit. Il n’y a rien à ajouter. 


Le Saint-Esprit rend témoignage 


Non seulement la Parole de Dieu nous dit extérieurement que 
nous sommes sauvés, mais nous possédons intérieurement un té- 
moin qui nous dit la même chose. Le Saint-Esprit confirme 
intérieurement ce que la Bible affirme par écrit. Un Jean 5.10 dit : 
« Celui qui croit au Fils de Dieu, a ce témoignage en lui-même. » 

Parfois, après avoir reçu Christ, nous risquons de ne pas nous 
sentir sauvés. Néanmoins, si nous vérifions dans les parties les 
plus profondes de notre être, dans notre esprit, nous découvrons 
une sorte de témoin intérieur, une certitude que nous sommes en- 
fants de Dieu. « L'Esprit lui-même rend témoignage avec notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieu », nous dit Romains 8.16. 
Si vous doutez de posséder ce témoin intérieur de l'Esprit, alors 
essayez de déclarer hardiment : « Je ne suis pas un enfant de 
Dieu ! » Vous verrez qu’il est très difficile de même murmurer un 
tel mensonge. Pourquoi cela ? Parce que le Saint-Esprit en vous 
rend témoignage : « Tu es un enfant de Dieu ! » 


Notre amour pour les frères est une preuve 


Le troisième moyen par lequel nous avons la certitude de 
notre salut est l’amour que nous portons à nos frères et sœurs en 
Christ. Un Jean 3.14 dit : « Nous savons que nous sommes passés 
de la mort à la vie parce que nous aimons les frères. » Une 
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personne qui est sauvée ressent incontestablement une sorte 
d’amour pour ceux qui eux aussi sont sauvés. Elle veut entrer en 
communion et se réjouir de Christ avec d’autres. Telle est la 
conséquence spontanée du salut, un des signes les plus clairs 
qu’une personne est sauvée. Un tel amour dépasse « l’amour » 
égoïste et superficiel déployé dans le monde d’aujourd’hui. Cet 
amour est impartial. Il aime ceux qui nous ressemblent et ceux 
qui sont différents. Il produit l’unité et l'harmonie véritables que 
le monde désire tant. Cet amour est nôtre lorsque nous recevons 
Christ. « Qu'il est bon, qu’il est agréable pour des frères d’habiter 
ensemble ! » (Psaume 133.1). Ce verset est le témoignage de toute 
personne qui est sauvée. 

Grâce aux trois témoins que sont la Parole de Dieu, le témoin 
intérieur de l'Esprit et notre amour pour les frères, nous pouvons 
savoir avec certitude que nous sommes véritablement sauvés. 


LA SÉCURITÉ DU SALUT 


Une fois que le chrétien est certain de son salut, peut-être se 
demande-t-il : «Je suis sauvé aujourd’hui, c’est certain, mais com- 
ment être sûr que ce salut durera encore demain ? Est-il possible 
que je perde mon salut ? » Cette personne n’a plus besoin d’avoir 
la certitude de son salut, elle a besoin de sécurité. 

Un homme qui a déposé des millions de francs à la banque est 
certain que ces richesses lui appartiennent, mais si la banque in- 
siste pour que la chambre forte demeure déverrouillée, notre 
riche ami aura des difficultés à s’assurer de la sécurité de ses ri- 
chesses. Il sait qu’il est riche aujourd’hui, sans être sûr qu’il le 
sera encore demain. 

Notre salut est-il semblable à ces richesses ? Nous appartient- 
il aujourd’hui mais peut se perdre à tout instant ? Absolument 
pas ! Nous pouvons déclarer avec hardiesse que « tout ce que Dieu 
fait dure à toujours... » (Ecclésiaste 8.14). 

Une des caractéristiques merveilleuses concernant notre salut 
en Christ consiste en son irréversibilité. En d’autres termes, rien 
ne peut renverser ce salut. Une fois sauvés, nous le sommes à ja- 
mais parce que notre salut est fondé sur la nature et la personne 
même de Dieu. 
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Dieu a initié le salut 


Jésus déclara à Ses disciples : « Ce n’est pas vous qui m'avez 
choisi, mais moi, je vous ai choisis » (Jean 15.16). En d’autres 
termes, le salut est une idée de Dieu, pas la nôtre. Nous avons été 
choisis et prédestinés (marqués) par Lui dans l'éternité passée 
(Éphésiens 1.4). De plus, c’est Lui qui nous a appelés (Romains 
8.29-30). Puisque Dieu avait planifié de nous sauver, c’est aussi en 
accord avec Son projet qu'Il nous maintient dans ce salut. Dieu 
nous choisirait-Il, nous marquerait-Il et nous appellerait-Il au salut 
pour ensuite nous abandonner ? Non, le salut de Dieu est éternel. 


L'amour de Dieu et Sa grâce sont éternels 


Plus encore, l’amour de Dieu et Sa grâce déployés envers nous 
ne sont ni conditionnels ni temporaires. Ce n’est pas l’amour éma- 
nant de nous qui nous a sauvés, mais l’amour issu de Lui (1 Jean 
4.10). Il nous a aimés d’un amour éternel (Jérémie 31.3). Sa grâce 
était déjà envers nous dans l'éternité, avant la fondation du 
monde (2 Timothée 1.9). Lorsque Christ nous aime, Il le fait par- 
faitement (Jean 13.1). Il n’est ni péché, ni échec, ni aucune 
faiblesse de notre part qui soit capable de nous séparer de 
l’amour de Dieu qui est en Christ-Jésus (Romains 8.35-39). 


Dieu est juste 


Notre salut n’est pas fondé uniquement sur l’amour et la grâce 
de Dieu, mais plus encore sur Sa justice. Notre Dieu est juste. La 
droiture et la justice sont le fondement même de Son trône 
(Psaumes 89.15). Si Dieu était injuste, Son trône perdrait tout 
fondement. C’est pourquoi, si notre salut implique la justice de 
Dieu de quelque manière que ce soit, il est effectivement d’une so- 
lidité extrême. 

Supposons que vous brüûliez un feu rouge et que vous receviez 
une amende de 20 euros. Cette amende est une peine juste, et la loi 
du pays exige que vous vous acquittiez de cette dette. Si un juge 
décidait d'ignorer l’erreur commise et de vous libérer de votre dû, 
ce serait un juge injuste. Peu importe qu’un juge vous aime bien ou 
non, il est obligé par la loi de recevoir votre paiement de l’amende. 
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De façon semblable, notre problème avec Dieu avant notre 
salut était d'ordre légal. Nous avions enfreint la loi de Dieu à 
cause de notre péché et avions ainsi attiré sur nous le jugement 
juste de la loi. Selon la loi de Dieu, là où la loi est transgressée, la 
mort doit avoir lieu (Romains 6.23 ; Ezékiel 18.4). Il n’est ici aucu- 
nement question de l’amour de Dieu grâce auquel Il ignorerait 
nos péchés et le jugement de la loi. Si Dieu agissait ainsi, Son 
trône même serait ébranlé. Si Dieu est obligé de juger le péché à 
cause de la loi que Lui-même a établie, que peut-Il faire ? 

Dans la mesure où Dieu désirait notre salut et que nous étions 
incapables de régler la dette du péché, Il décida, dans Sa miséri- 
corde, de le faire Lui-même. Voici deux mille ans, Jésus-Christ, le 
Dieu incarné, vint afin de mourir sur la croix et de régler la dette 
de notre péché. Le péché n’habitait pas en Jésus. De ce fait, Il 
était le seul qualifié à mourir d’une mort substitutive. Sa mort, 
que Dieu reconnut comme étant notre propre mort, fut acceptée 
par Dieu qui ensuite Le releva d’entre les morts. À présent, 
lorsque nous croyons en Christ, Dieu considère que Sa mort était 
la nôtre. De cette façon, la dette pour notre péché est légalement 
payée et nous sommes sauvés. 

Dieu peut-Il reprendre possession du salut que Christ a 
acheté ? Certes non ! Puisque la dette fut acquittée, que Dieu de- 
mande un second paiement serait injuste. La même justice qui 
d’antan exigeait notre condamnation demande à présent notre 
justification. Cela garantit à notre salut une sécurité inébran- 
lable ! Un juge de ce monde n’exigerait pas qu’une amende soit 
payée à deux reprises. Dieu qui est la source de la justice et de la 
droiture ne le ferait pas non plus. Comme notre frère William 
Sheller l’a écrit dans un chant : 

Il a pour moi le pardon gagné 
Obtint un complet acquittement 
Toutes les dettes du péché sont payées 
Dieu n’exigerait pas double paiement 
Le premier, de Son Fils, ma vraie Sécurité 
Et de moi le second. 
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La Bible déclare donc que lorsque Dieu nous sauve, Il montre 
Sa justice (Romains 1.16-17 ; 3.25-26). 


Nous sommes devenus les enfants de Dieu 


Au moment de notre salut, nous avons non seulement reçu 
quelque chose, mais nous sommes aussi devenus quelque chose. 
Nous sommes devenus des enfants de Dieu, nés de Sa vie éter- 
nelle (Jean 1.12-13). Un père peut reprendre un cadeau qu'il a 
offert à son fils, mais il ne peut en aucun cas reprendre la vie hu- 
maine qu’il a transmis. Même si l’enfant se conduit mal, il n’en 
demeure pas moins le fils de ce père. De la même manière, nous 
sommes enfants de Dieu. Bien qu'ayant de nombreuses faiblesses 
et grand besoin d’être disciplinés, nos péchés ou nos faiblesses ne 
peuvent changer notre filiation à Dieu. La vie que nous avons 
reçue grâce à notre seconde naissance est la vie éternelle, la vie 
indestructible, la vie de Dieu, la vie qui jamais ne mourra. Une 
fois que nous sommes nés de nouveau, il est impossible d'annuler 
cette naissance. 


Dieu est fort 


La force de Dieu est un autre facteur de la sécurité de notre 
salut. Dieu n’est pas disposé à laisser rien ni quiconque nous ar- 
racher à Lui. Jésus déclara : «Je leur donne la vie éternelle ; elles 
ne périront jamais, et personne ne les arrachera de ma main. Mon 
Père. est plus grand que tous ; et personne ne peut les arracher 
de la main de Père » (Jean 10.28-29). La main du Père et celle du 
Seigneur Jésus sont deux mains fortes qui nous retiennent. 
Même si nous tentons de nous échapper d’auprès du Père, cela 
s’avèrera impossible. La force de Dieu dépasse celle de Satan et 
dépasse également la nôtre. 


Dieu ne change jamais 


S'il était possible de perdre notre salut, la plupart d’entre 
nous l’aurions perdu il y a bien longtemps. Étant des êtres hu- 
mains, nous faisons l’expérience de beaucoup de changements. Un 
jour nous sommes bouillants et le jour suivant, indifférents. Mais 
notre salut n’est pas fondé sur nos émotions inégales. Il prend 
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racine et se fonde en Dieu dont l’amour et la fidélité envers nous 
ne varient jamais (Malachie 3.6). Jacques 1.17 dit : « Père des lu- 
mières, chez lequel il n’y a ni changement ni ombre de variation. » 
Lamentations 3.22-238 dit : « Ses compassions ne sont pas à leur 
terme ; elles se renouvellent chaque matin. Grande est ta fidé- 
lité ! » S'il nous a suffisamment aimés pour nous sauver, Il nous 
aime certainement assez pour nous maintenir dans le même 
salut. Grande est Sa fidélité ! 


Christ a promis 


En dernier lieu, Christ Lui-même a promis de nous garder, de 
nous soutenir et de ne jamais nous abandonner. Les hommes 
manquent souvent de droiture pour honorer leurs promesses, ce- 
pendant Christ jamais ne manquera de tenir Sa parole. Prêtez 
attention à Sa promesse : « Je ne jetterai point dehors celui qui 
vient à moi » (Jean 6.37) ; « Je ne te délaisserai pas ni ne t’aban- 
donnerai » (Hébreux 13.5). Les promesses du Seigneur sont 
inconditionnelles. En aucun cas, c’est-à-dire en aucune circons- 
tance quelle qu’elle soit, Il ne nous délaissera ou cessera de nous 
porter. Telle est Sa promesse fidèle. 

Notre salut s’accompagne d’une sécurité inébranlable ! Nous 
avons le choix de Dieu, Sa prédestination, Son appel, Son amour, 
Sa grâce, Sa justice, Sa vie, Sa force, Sa fidélité constante et Ses 
promesses comme fondement, garantie et sécurité de notre salut. 
Nous pouvons tous déclarer avec Paul : « Je sais en qui j'ai cru, et 
je suis persuadé qu’Il a la puissance de garder mon dépôt jusqu’à 
ce jour-là » (2 Timothée 1.12). 


LA JOIE DU SALUT 


Nous avons reçu la vision de la certitude de notre salut, à sa- 
voir, comment avoir l’assurance que nous sommes sauvés. De 
plus, nous avons vu la sécurité de notre salut, selon laquelle il est 
impossible que nous perdions notre salut. Mais cela est-il suffi- 
sant ? Malheureusement, bien des chrétiens se contentent de 
parvenir à ce stade : ayant la garantie du salut, mais éprouvant 
peu la joie ou la réjouissance d’un tel salut. 


Notre ami qui possède des millions à la banque est certain 
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d’être riche, et peut-être sait-il aussi que son dépôt est en sûreté. 
Mais s’il ne dépense jamais un centime et se contente de vivre 
une vie de mendiant, nous mentirons en disant qu’il jouit de ses 
richesses. Objectivement parlant, oui, il est riche, mais dans son 
existence pratique, il n’a rien. Telle est la situation de nombreux 
croyants aujourd’hui. Ils sont sauvés, mais leur vie quotidienne 
est rarement empreinte des richesses insondables de Christ 
(Ephésiens 8.8). Dieu a en revanche l'intention que nous ayons 
Christ d’une part, et que d’autre part nous jouissions de Lui, 
même au plus haut point (Jean 10.10 ; Philippiens 4.4). En situa- 
tion normale, un chrétien devrait « tressaillir d’une allégresse 
indicible et glorieuse » (1 Pierre 1.8). 

Cependant, presque chacun d’entre nous admettra que par- 
fois, et même souvent, nous ne débordons pas de cette allégresse. 
Cela signifie-t-il que nous avons perdu notre salut ? Absolument 
pas ! Notre salut est fondé sur Dieu et non sur nous. Pourtant, 
même s’il est impossible que nous perdions notre salut, nous pou- 
vons en perdre la joie. 


Perdre la joie 


Quels facteurs nous font donc parfois perdre notre joie ? Le 
tout premier d’entre eux est le péché. La joie dépend de notre 
communion ininterrompue avec Dieu, mais le péché nous sépare 
de Lui et Il nous cache ensuite Sa face (Ésaïe 59.1-2). 

Le second facteur est le fait que nous attristions le Saint-Esprit 
(Éphésiens 4.30). Une fois sauvés, nous devenons le temple de 
Dieu et Son Esprit demeure en nous (1 Corinthiens 6.17 ; Romains 
8.9, 11, 16). Cet Esprit intérieur n’est ni une « force » ni une 
« chose », mais Il est une personne vivante, Jésus-Christ 
Lui-même (1 Corinthiens 15.45 ; 2 Corinthiens 3.17 ; 13.5). 
Comme toute autre personne vivante, Il éprouve des sentiments et 
adopte certaines attitudes. En conséquence, lorsque nous pronon- 
çons des paroles ou agissons d’une manière qui Lui sont contraires, 
Il est attristé en nous. Lorsque le Saint-Esprit est attristé, notre 
esprit qui est uni à Lui (1 Corinthiens 6.17) est également attristé 
et nous perdons notre joie. 
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Conserver la joie 


Notre salut est solide comme un roc immuable, maïs la joie de 
notre salut ressemble à une fleur délicate, facilement flétrie par 
une brise légère. Voilà pourquoi nous devons la cultiver et la 
nourrir. Que faire afin de conserver cette joie ? 

Tout d’abord, nous pouvons confesser nos péchés (1 Jean 1.7, 
9). Lorsque nous confessons nos offenses au Seigneur, Son sang 
nous lave et notre communion avec Lui est restaurée. Après avoir 
péché, David pria : « Rends-moi la joie de ton salut » (Psaumes 
51.14). Attendre est inutile. Le sang précieux de Christ nous pu- 
rifie de tout péché. 

Ensuite, nous pouvons prendre la Parole de Dieu comme notre 
nourriture. Jérémie déclara : « Tes paroles se sont trouvées (de- 
vant moi) et je les ai dévorées. Tes paroles ont fait l’agrément et 
la joie de mon cœur » (Jérémie 15.16). Souvent, nous découvrons, 
après avoir lu et prié la Parole de Dieu, que notre cœur déborde 
de joie. Toute personne affamée est malheureuse. Alors ne soyons 
pas des chrétiens affamés. Nourrissons-nous plutôt et festoyons 
constamment de la Parole de Dieu (Matthieu 4.4). 

En troisième lieu, nous pouvons prier. Souvent après avoir ou- 
vert notre cœur pour parler au Seigneur, nous ressentons une joie 
profonde et sommes rafraîchis. Ésaïe 56.7 nous dit que Dieu nous 
fera nous réjouir dans Sa maison de prière. La vraie prière n’est 
pas la récitation de termes et phrases familières, elle est le déver- 
sement de notre cœur et de notre esprit vers le Seigneur. Jésus 
dit : « Demandez et nous recevrez, afin que votre joie soit com- 
plète » (Jean 16.24). La véritable prière nous libère et nous 
réjouit. 

En dernier lieu, nous pouvons avoir de la communion. Le 
croyant éprouve la plus grande joie lorsqu'il se retrouve avec 
d’autres personnes qui aiment Christ et se délectent en Lui. Au- 
cune parole humaine ne saurait exprimer la douceur que nous 
goûtons lorsque nous Le Louons et parlons de Lui ensemble. Un 
Jean 1.3-4 dit : « Afin que vous aussi, vous soyez en communion 
avec nous. Or, notre communion est avec le Père et avec Son Fils, 
Jésus-Christ. Ceci, nous l’écrivons, afin que votre joie soit 
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complète. » La véritable communion n’est pas un devoir mais une 
joie, la plus grande joie sur terre. 

Ainsi, nous avons la certitude, la sécurité et la joie de notre 
salut. Donnons-Lui louanges pour un tel salut complet ! 


CHAPITRE TROIS 
LE SANG PRÉCIEUX DE CHRIST 


Afin d'entretenir la vie physique, nous avons besoin d’un cer- 
tain nombre d'éléments de base tels que l’eau, l'oxygène, la nourri- 
ture, le vêtement et l'abri. En plus de cela, notre corps a besoin de 
certaines protéines, vitamines et minéraux. Sans tout cela, notre 
vie physique s’arrêterait, ou en tout cas souffrirait beaucoup. 

Il en est de même dans notre vie spirituelle. Notre vie spiri- 
tuelle, tout comme notre vie physique, nécessite certains éléments 
de base. Ces éléments sont essentiels. Sans eux, il nous serait diffi- 
cile de survivre en tant que chrétien dans un monde qui ne connaît 
pas Christ. L'un de ces éléments de base est le sang de Christ. 

Pourquoi avons-nous besoin du sang de Christ ? C’est parce 
que, essentiellement, l’homme déchu a trois problèmes de base. 
Même en tant que chrétiens, nous avons encore en nous la vie hu- 
maine déchue. Ainsi, jour après jour, il se peut que nous soyons 
encore gênés par ces trois problèmes. 

Ces trois problèmes font intervenir trois partis : Dieu, 
vous-même et Satan. Par rapport à Dieu, vous avez souvent un 
sentiment de séparation. À l’intérieur de vous-même, vous avez 
un sentiment de culpabilité. Et de la part de Satan, vous ressen- 
tez l’accusation. Ces trois choses — la séparation d’avec Dieu, le 
sentiment de culpabilité, et l’accusation de Satan — peuvent cons- 
tituer un grand problème dans votre vie chrétienne. Comment 
peut-on surmonter ces choses ? Seulement par le sang de Christ. 


LA SEPARATION D’AVEC DIEU 


Lorsqu’Adam a péché dans le jardin d’Eden, il s’est immédiate- 
ment caché de la face de Dieu. Avant qu’Adam n’ait péché, il se 
réjouissait en Dieu, et il était constamment dans Sa présence. Et 
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pourtant, après avoir péché, il s’est caché de Dieu. Le péché a tou- 
jours pour résultat la séparation d’avec Dieu. 

Même en tant que chrétien, il est possible que vous expérimen- 
tiez cela. Après avoir commis un petit péché, vous ressentez un 
grand gouffre entre vous et Dieu. Parce que Dieu est juste, Il ne 
peut tolérer les péchés. C’est ce qu’à dit le prophète Ésaïe : « Voici, 
la main de l'Éternel n’est pas raccourcie pour ne pouvoir pas 
délivrer, et son oreille n’est pas devenue pesante, pour ne pouvoir 
pas ouïr. Mais ce sont vos iniquités qui ont fait séparation entre 
vous et votre Dieu, et vos péchés ont fait qu’il a caché sa face de 
vous, afin qu’il ne vous entende point » (Ésaïe 59.1-2). 

Après qu'Adam a péché, Dieu n’a pas dit : « Adam, qu’as-tu 
fait ? » Il a dit : « Adam, où es-tu ? » En d’autres termes, Dieu ne 
s'intéresse pas autant aux péchés que nous commettons qu’au fait 
que ces péchés provoquent une séparation entre nous et Lui. Dieu 
vous aime, mais Il abhorre vos péchés. Tant que vos péchés de- 
meurent, Dieu doit s'éloigner de vous. Dans cette condition, vous 
vous sentez loin de Dieu. Pour que Dieu puisse s'approcher, les 
péchés doivent s'éloigner. 

Il existe une seule chose dans tout l’univers qui puisse ôter les 
péchés — le sang précieux de Christ. Aucune quantité de prières, 
aucune quantité de pleurs, de rituels, de pénitence, aucune pro- 
messe de faire mieux, aucun sentiment de culpabilité, aucune 
période d’attente — non, rien d'autre que le précieux sang de 
Christ — ne peut ôter les péchés. Hébreux 9.22 dit que « sans effu- 
sion de sang il ne se fait point de rémission ». 

Ce fait est illustré dans le livre d’Exode. Certains des enfants 
d'Israël avaient péché de la même manière que les Égyptiens. Et 
pourtant, lorsque Dieu a envoyé Son ange pour tuer tous les 
premiers-nés dans le pays d'Égypte, Il n’a pas dit : « Lorsque je 
verrai votre bon comportement, je passerai à côté de vous. » Dieu 
n’a pas demandé aux enfants d'Israël de prier, de faire pénitence, 
ou de promettre de ne plus pécher. Non, Dieu leur a commandé de 
tuer l’agneau pascal et d’asperger son sang sur les linteaux de la 
porte. Il a dit : « Car je verrai le sang, et je passerai par-dessus 
vous » (Exode 12.13). Dieu n’a pas regardé dans les maisons pour 
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voir si les personnes à l’intérieur étaient bonnes ou mauvaises ; 
quand Il a vu le sang, Il est tout simplement passé par dessus. 

Cet agneau pascal était une image de Christ. Quand Jean le 
Baptiseur a vu le Seigneur pour la première fois, il a proclamé : 
« Voilà l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde ! » (Jean 1.29). 
Jésus est l’Agneau de Dieu. Par Son sang précieux, tous vos pé- 
chés ont été ôtés. 

Que devons-nous donc faire quand nous avons péché, et que 
nous nous sentons loin de Dieu ? Nous devons simplement confes- 
ser ce péché à Dieu, et croire que le sang de Jésus a ôté ce péché. 
Un Jean 1 :9 nous dit, « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle 
et juste pour nous pardonner nos péchés, et nous nettoyer de 
toute iniquité. » Lorsque vous confessez vos péchés, immédiate- 
ment, toute distance entre vous et Dieu disparaît. 

À ce stade, nous ne devons pas nous préoccuper ni de la pré- 
sence d’un sentiment, ni de son absence. Le sang de Christ sert 
principalement à satisfaire Dieu, pas à nous satisfaire. Souve- 
nez-vous que Dieu a dit : « Car je (non pas vous) verrai le sang... » 
La nuit de la Pâque, les enfants d'Israël étaient à l’intérieur de la 
maison alors que le sang de l’agneau était à l'extérieur. À l’inté- 
rieur de la maison, on ne pouvait pas voir le sang ; néanmoins, ils 
avaient la paix car ils savaient que Dieu était satisfait par le sang. 

Une fois par an, au jour de la propitiation, le souverain sacrifi- 
cateur entrait seul dans le Lieu Très-Saint pour asperger le sang 
sur le propitiatoire de l’arche de l’alliance (Lévitique 16.11-17). 
Personne n’avait le droit d’assister. C’était une image de Christ 
qui, après Sa résurrection, est entré dans le tabernacle céleste et 
a aspergé son propre sang devant Dieu comme propitiation pour 
vos péchés (Hébreux 9.12). Personne aujourd’hui ne peut regar- 
der dans les cieux et voir ce sang. Et pourtant il est bien là. Il est 
là, et il parle pour vous (Hébreux 12.24) et il satisfait Dieu à votre 
sujet. Même si vous ne pouvez pas voir le sang, vous pouvez croire 
en son efficacité. Ce sang résout tous les problèmes entre vous et 
Dieu. 

Si Dieu estime que le sang de Christ est suffisant pour ôter vos 
péchés, pouvez-vous en faire autant ? Ou bien avez-vous besoin en 
plus d’un quelconque sentiment ? Vos exigences peuvent-elles 
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surpasser celles de Dieu ? Non, nous devons tout simplement 
confesser : « O Dieu, merci que le sang de Christ a ôté tous mes pé- 
chés. Si Tu te contentes du sang, alors je m’en contente aussi. » 


LA CULPABILITE DANS VOTRE CONSCIENCE 


Le second problème crucial de l’homme est avec lui-même. À 
l’intérieur de lui, dans sa conscience, il y a un lourd fardeau de 
culpabilité. Combien de jeunes gens aujourd’hui sont accablés par 
la culpabilité ! La culpabilité est un grand problème pour 
l’homme. 

Les péchés offensent Dieu d’une part et nous souillent d’autre 
part. Qu'est-ce que la culpabilité ? La culpabilité est la tâche que 
laissent les péchés sur votre conscience. Quand on est jeune, la 
conscience n’est pas beaucoup tachée. Mais en vieillissant, les 
tâches s’accumulent. Comme une fenêtre qui n’est jamais lavée, 
la conscience devient de plus en plus souillée jusqu’à ce que la lu- 
mière ne puisse plus pénétrer. 

Aucun détergent, aucune substance chimique, aucun acide, ne 
peut laver la tâche de la culpabilité qui est sur notre conscience. 
Même une bombe nucléaire ne peut ôter cette tâche ; non, la cons- 
cience nécessite quelque chose de bien plus puissant que cela. La 
conscience a besoin du précieux sang de Christ. 

Hébreux 9.14 nous dit : « Combien plus le sang de Christ, … 
purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes pour servir le 
Dieu vivant ! » Ce sang est suffisamment puissant pour purger, 
pour nettoyer votre conscience de toute souillure de culpabilité. 

Comment le sang de Christ peut-il purger la culpabilité dans 
votre conscience ? Supposons que vous ayez eu une amende pour 
avoir garé votre voiture sur le trottoir. Vous avez trois problèmes : 
tout d’abord, vous avez enfreint la loi ; deuxièmement, vous devez 
de l’argent au gouvernement ; et troisièmement, vous avez une 
copie du procès verbal qui vous rappelle l'amende. Supposons en- 
suite que vous soyez totalement sans ressources. Vous ne pouvez 
pas simplement jeter le procès-verbal parce que la police en pos- 
sède également un exemplaire, et qu’elle vous traînera en justice 
si vous ne payez pas. Vous avez vraiment un grand problème. 

Cela est une image de ce qui se passe lorsque vous péchez. 
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Tout d’abord, vous avez transgressé la loi de Dieu ; c’est-à-dire 
que vous avez commis un acte qui offense Dieu. Deuxièmement, 
vous avez une dette envers la loi de Dieu. Romains 6.23 nous dit 
que le salaire du péché est la mort. C’est une amende sévère, et 
vous ne pouvez pas payer. Et troisièmement, vous avez la culpabi- 
lité dans votre conscience, comme le procès-verbal qui est dans 
votre poche, c’est un rappel incessant de votre offense. 

Maintenant, voici la bonne nouvelle : quand Jésus-Christ est 
mort sur la croix, Sa mort a pleinement satisfait toutes les exi- 
gences de la loi de Dieu pour vous. En d’autres termes, votre dette 
de péché a été payée. Gloire à Dieu ! Jésus-Christ, de par Sa mort 
sur la croix, a tout payé ! 

Alors maintenant, les deux premiers problèmes ont été réglés : 
Dieu n’est plus offensé, et votre dette de péché a été pleinement 
payée. Mais qu’en est-il de votre conscience ? La tâche de la culpa- 
bilité, tout comme le procès-verbal demeure comme une trace de 
votre péché. 

C’est là où le sang de Christ peut purifier votre conscience. 
Parce que Christ a payé la dette de votre péché, Son sang peut 
maintenant effacer la trace de cette dette. De la même façon que 
lorsque l’amende est réglée, le procès-verbal peut être déchiré, 
ainsi toute culpabilité qui demeure dans votre conscience peut 
être éliminée. 

Cela est tellement facile à expérimenter. Dès que vous péchez 
et que vous avez en vous le sentiment de culpabilité, vous pouvez 
tout simplement vous ouvrir à Dieu et prier ainsi : « Ô Dieu, 
pardonne-moi pour ce que j'ai fait aujourd’hui. Merci, Seigneur, que 
Tu es mort pour moi sur la croix et que Tu as payé pour ce péché 
que j'ai commis. Seigneur, je crois que ce péché a été pardonné par 
Toi. Maintenant je réclame que Ton sang précieux purifie ma 
conscience de toute souillure de culpabilité. » Souvenez-vous de 
1 Jean 1.9 : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste 
pour nous pardonner nos péchés, et nous purifier de toute ini- 
quité. » Et de Psaume 103.12 : « Il a éloigné de nous nos fautes, 
autant que l'Orient est éloigné de l’Occident. » Qui peut dire 
quelle distance il y a entre l’Orient et l'Occident ? De la même 
manière, lorsque nous confessons nos péchés, Dieu les retire 
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infiniment loin de nous. Nous n’y sommes plus associés. Grâce à 
cela, nous pouvons avoir la paix dans notre conscience. 

Quand Dieu oublie, Il oublie. Ne pensez pas qu'après avoir 
pardonné vos péchés, il se peut qu’Il revienne un jour pour vous 
les rappeler. Non, pour ce qui est de vos péchés pardonnés, Dieu a 
la mémoire très courte. Parfois, il se peut que vous ayez la mé- 
moire plus longue que Dieu. Dieu peut-il réellement oublier ? 
C’est ce que dit Jérémie 31.34 : « Je pardonnerai leur iniquité, et 
je ne me souviendrai plus de leur péché. » Si Dieu oublie vos pé- 
chés, vous pouvez également les oublier. Ne rappelez pas à Dieu 
quelque chose qu’Il a déjà oublié. 

Cela fait déjà presque deux mille ans que Christ est mort. Son 
sang a déjà été versé et il est disponible vingt-quatre heures par 
jour pour purifier votre conscience. Lorsque vous péchez, il n’y a 
pas besoin d’attendre. Attendre n’augmente pas le pouvoir du 
sang. Le sang est tout-puissant. Où que vous soyez, à n'importe 
quel moment de la journée, si vous ressentez la culpabilité dans 
votre conscience, réclamez le sang précieux. « Bienheureux est 
celui de qui la transgression ; .. Bienheureux est l’homme à qui 
l'Éternel n’impute point son iniquité » (Psaume 21.1-2). Par le 
précieux sang de Christ, le problème de la culpabilité est solu- 
tionné. 


LES ACCUSATIONS DE SATAN 


Cependant, parfois, après avoir confessé et avoir appliqué le 
sang, il se peut que vous continuiez à avoir un sentiment désa- 
gréable en vous. Est-ce que cela signifie que votre péché n’est pas 
pardonné ? Que le sang de Christ est inefficace ? Qu'il y a besoin 
de quelque chose de plus ? Nous devons répondre : « Absolument 
pas ! » 

D'où viennent donc ces sentiments désagréables qui appa- 
raissent après que vous ayez confessé et appliqué le sang ? Ils 
proviennent de l’ennemi de Dieu, Satan. Pour comprendre cela, 
nous devons voir qui est Satan, et ce qu'il fait. 

Satan est le « diable », qui dans la langue originale de la Bible 
signifie « l’accusateur ». Ainsi, Apocalypse 12.10 parle de lui 
comme étant « l’accusateur de nos frères... qui les accusait 
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devant notre Dieu jour et nuit. » Satan, l'ennemi de Dieu, passe la 
plupart de son temps de jour comme de nuit, à accuser le peuple 
de Dieu. C’est son travail. Bien sûr, ce n’est pas Dieu qui lui a de- 
mandé de le faire. C’est plutôt lui qui s’est chargé lui-même 
d’accuser sans cesse le peuple de Dieu. 

Cela nous est révélé dans l’histoire de Job. Job était un homme 
juste, et il craignait Dieu (Job 1.1). Pourtant il est écrit que Satan 
est apparu devant Dieu pour accuser Job devant Lui. Il a dit : 
« Est-ce en vain que Job craint Dieu ? … Tu as béni l’œuvre de ses 
mains, et son bétail a fort multiplié sur la terre. Mais étends 
maintenant ta main, et touche tout ce qui lui appartient ; et tu 
verras s’il ne te blasphème point en face » (Job 1.9-11). En d’au- 
tres termes, Satan a accusé Job de ne craindre Dieu que parce 
qu'Il l'avait béni. Satan prétendait que Dieu avait soudoyé Job, et 
que si Dieu retirait toutes les richesses de Job, alors Job maudi- 
rait Dieu. Cela illustre l’accusation de Satan dans le domaine 
spirituel. 

Dans le livre de Zacharie, le souverain sacrificateur, Josué, 
s’est tenu devant Dieu, et Satan se tenait à sa droite « pour le con- 
trarier » (8.1). Josué était vêtu « de vêtements sales » (v. 8). Cela 
est une image de notre basse condition pécheresse. Combien de 
fois votre basse condition donne l’occasion à Satan de vous accu- 
ser. Cela implique que Satan est non seulement l’ennemi de Dieu, 
mais aussi votre ennemi. Dès que vous vous approchez de Dieu, 
Satan résiste votre approche en vous accusant. 

Rien ne paralyse un chrétien davantage dans le domaine spiri- 
tuel que l'accusation. Dès que vous prêtez attention aux 
accusations de Satan, vous perdez votre force. C’est comme si 
toute la puissance était drainée de votre esprit. Un chrétien qui 
est sous l’accusation a du mal à communier avec les autres, et en- 
core plus de mal à prier. Il a l’impression de ne pas pouvoir 
s'approcher de Dieu. 

C’est ici la subtilité de l'ennemi. Il n’apparaît jamais habillé 
tout en rouge avec une fourche en disant : « Je suis le diable, 
maintenant je vais te condamner ! » Il est plus intelligent que 
cela. Il vous accuse au dedans de vous-même et il vous fait même 
croire que ses accusations proviennent de Dieu. 
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Comment peut-on distinguer entre la réelle illumination de 
notre conscience par Dieu et l’accusation de Satan ? Parfois cela 
pose des difficultés, maïs voici trois indications : 

Tout d’abord, la lumière de Dieu vous nourrit, alors que l’accu- 
sation de Satan vous vide complètement. Lorsque Dieu vous parle 
concernant vos péchés, il se peut que vous vous sentiez exposé ou 
blessé. Toutefois, vous êtes également nourri et encouragé à vous 
rapprocher de Dieu et à appliquer le sang précieux de Christ. Les 
accusations de Satan, par contre, sont totalement négatives. Plus 
vous écoutez, plus il vous est difficile de prier. Vous vous sentez 
vide et découragé. 

Deuxièmement, lorsque Dieu vous parle, il s’agit toujours de 
quelque chose de spécifique, alors que la condamnation de Satan 
est très souvent (mais pas toujours) générale. Parfois il vous fait 
croire que c’est parce que vous êtes tout simplement fatigué ou 
parce que vous avez passé une journée difficile. D’autres fois, il se 
peut que vous ayez simplement un vague sentiment de ne pas 
être en paix avec Dieu. Mais lorsque vous sondez votre cons- 
cience, vous ne trouvez aucun péché spécifique qui pourrait vous 
séparer de Dieu. Ou alors vous vous réveillez avec un sentiment 
général de dépression, ou un certain sentiment de gêne vis-à-vis 
de Dieu. Tous ces sentiments vagues de condamnation qui n’ont 
aucune source apparente dans le péché proviennent le plus sou- 
vent de Satan, et doivent être rejetés. Lorsque Dieu vous parle, Il 
est spécifique et positif. Mais lorsque Satan parle, il est le plus 
souvent vague et négatif. 

Troisièmement, tout sentiment de malaise qui demeure après 
que vous ayez confessé et réclamé le sang provient de Satan. Il n’y 
a jamais besoin de confesser et de réclamer le sang une seconde 
fois. L’exigence de Dieu est immédiatement satisfaite par le sang. 
Mais Satan n’est jamais satisfait. [Il aimerait vous voir confesser, 
et confesser à nouveau. Proverbes 27.15 dit : « Une gouttière qui 
ne cesse de couler par un jour de pluie et une femme querelleuse, 
sont comparables. » Les accusations de Satan sont comme cela — 
comme un robinet qui fuit ou comme une femme qui râle sans 
cesse — ils ne vous permettent pas de vous endormir. Maïs lorsque 
Dieu vous parle, c’est différent. Lorsque vous confessez et que 
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vous réclamez la purification par le sang, Dieu est immédiate- 
ment satisfait. Toute voix qui se lève par la suite vient de Satan. 

Si vous confessez votre péché et réclamez le sang précieux, et 
que malgré cela un certain malaise continue à vous tirailler inté- 
rieurement, vous devriez immédiatement cesser de prier. Ne 
confessez plus. Vous devriez plutôt vous tourner vers la source de 
cette accusation et dire quelque chose comme ceci : « Satan, j'ai 
confessé mon péché à Dieu. Il a pardonné mon péché, et le sang de 
Jésus-Christ m'en a purifié. Ce malaise que je ressens en ce mo- 
ment ne vient pas de Dieu ; il vient de toi, et je le refuse ! Satan, 
maintenant tu dois regarder le sang de Christ. Ce sang répond à 
chacune de tes accusations. » Essayez de parler à Satan de cette 
manière. Lorsque vous utilisez le sang de cette manière, Satan 
est vaincu et il le sait très bien. Apocalypse 12.10-11 dit : « L’accu- 
sateur de nos frères... a été précipité. Et ils l’ont vaincu à cause 
du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage. » 
La parole de votre témoignage c’est tout simplement votre décla- 
ration que le sang de Jésus-Christ vous a purifié de tout péché et 
que ce sang a vaincu Satan. Lorsque vous parlez audacieusement 
de cette manière, vous pouvez surmonter les accusations de 
Satan. 

La vie chrétienne est une sorte de guerre. Satan, « votre adver- 
saire, tourne autour de vous comme un lion rugissant, cherchant 
qui il pourra dévorer » (1 Pierre 5.8). Pour cette guerre, il vous 
faut les armes adéquates. Une arme importante que vous devez 
utiliser est le sang de Christ. 


UNE VIE QUOTIDIENNE REMPLIE DE LA 
PRÉSENCE DE DIEU 


Par la puissance du sang précieux de Christ, il est possible 
pour un chrétien de vivre à chaque instant dans la présence de 
Dieu. Dès qu’un petit péché vient inhiber votre communion avec 
Dieu, vous pouvez immédiatement le confesser et réclamer le 
sang triomphant de Christ. Immédiatement, la communion est 
restaurée. Pourquoi perdre du temps ? Le sang de Christ est dis- 
ponible à tout instant, jour après jour. Vous ne pouvez jamais 
épuiser la puissance purificatrice du sang de Christ. Son sang n’a 
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pas seulement le pouvoir de purifier les péchés commis dans le 
passé, mais également tous ceux qui pourront être commis dans 
le futur. 

Par la puissance du sang précieux de Christ, vous pouvez béné- 
ficier d’une conscience qui est exempte de toute tâche de péché. 
Grâce à cela, vous pouvez venir à Dieu avec assurance. « Approchons- 
nous de lui avec un cœur sincère et une foi inébranlable, ayant les 
cœurs purifiés des souillures d’une mauvaise conscience » (Hé- 
breux 10.22). Par le sang de Christ, votre conscience peut être 
exempte de culpabilité. Comme une fenêtre qui vient d’être lavée, 
votre conscience peut être claire, lucide et pleine de lumière. 

Enfin, par la puissance du sang précieux de Christ, vous pou- 
vez surmonter toutes les accusations de Satan. Même si ses 
accusations sont puissantes, le sang de Christ est bien plus puis- 
sant. Il peut répondre à toutes les accusations. Ce sang est votre 
arme. Avec cette arme, vous ne pouvez jamais être vaincu par 
Satan ; c’est plutôt lui qui sera vaincu par vous. 

Combien riche et précieux est le sang de Christ ! Par ce sang, 
vous pouvez vivre jour après jour dans la présence de Dieu. 

« Si nous marchons dans la lumière, comme Dieu est en la lu- 
mière, nous avons communion l’un avec l’autre, et le sang de son 
Fils Jésus-Christ nous purifie de tout péché » (1 Jean 1.7). 


CHAPITRE QUATRE 
INVOQUER LE NOM DU SEIGNEUR 


Que signifie invoquer le nom du Seigneur ? Certains chrétiens 
pensent qu’'invoquer le nom du Seigneur, c’est la même chose que 
prier. Oui, c’est une sorte de prière, maïs ce n’est pas simplement 
prier. Le mot hébreux traduit par invoquer signifie appeler, crier. 
Le mot grec traduit par invoquer signifie invoquer une personne, 
appeler quelqu'un par son nom. Autrement dit, c’est appeler 
quelqu'un en le nommant à haute voix. Quoique prier puisse être 
silencieux, invoquer doit être audible. 

Il y a deux prophètes de l’Ancien Testament qui nous aident à 
comprendre ce que signifie invoquer le Seigneur. Jérémie nous dit 
qu’invoquer le Seigneur signifie L’appeler, et faire l'expérience de 
la respiration spirituelle. « J’ai invoqué ton nom, Ô Éternel ! de la 
fosse des abîmes. Tu as entendu ma voix ; ne cache point ton 
oreille à mon soupir, à mon cri » (Lamentations 3.55-56). Ésaïe 
nous dit aussi qu’invoquer le Seigneur, c’est L’appeler. « Voici, Dieu 
est mon salut : j'aurai confiance, et je ne craindrai pas ; car l’Éter- 
nel, l'Éternel, est ma force et mon cantique, et il a été mon salut. 
Et vous puiserez de l’eau avec joie aux fontaines du salut. Et vous 
direz en ce jour-là : Célébrez l'Éternel, invoquez son nom ; faites 
connaître parmi les peuples ses actes, rappelez que son nom est 
haut élevé. Chantez l'Éternel car il a fait des choses magnifiques. 
Cela est connu dans toute la terre. Pousse des cris de joie et exulte, 
habitante de Sion, car grand, au milieu de toi, est le Saint 
d'Israël » (Ésaïe 12.2-6). Comment Dieu peut-il devenir notre 
salut, notre force et notre chant ? Comment pouvons-nous puiser 
de l’eau avec joie aux fontaines du salut ? Le moyen, c’est d’invo- 
quer Son nom, de célébrer l'Éternel, de chanter un cantique et de 
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crier. Tout cela correspond à l’invocation dont il est question dans 
le verset 4 ! 


INVOQUER LE NOM DU SEIGNEUR 
DANS L'ANCIEN TESTAMENT 


C’est à la troisième génération de l'humanité, avec Énoch, le 
fils de Seth, que l’on a commencé à invoquer le nom du Seigneur 
(Genèse 4.26). L'histoire de l’invocation du nom du Seigneur a 
continué au travers de la Bible avec Abraham (Genèse 12.8), Isaac 
(Genèse 26.25), Moïse (Deutéronome 4.7), Job (Job 12.4), Yaebets 
(1 Chroniques 4.10), Samson (Juges 16.28), Samuel (1 Samuel 
12.18), David (2 Samuel 22.4), Jonas (Jonas 1.6), Éli (1 Rois 
18.24) et Jérémie (Lamentations 8.55). Non seulement les saints 
de l’Ancien Testament ont-ils invoqué le nom du Seigneur, ils ont 
aussi prophétisé que d’autres invoqueraient Son nom (Joël 2.82, 
Sophonie 3.9, Zacharie 183.9). Quoique beaucoup de gens con- 
naissent la prophétie de Joël sur le Saint-Esprit, rares sont ceux qui 
ont prêté attention au fait que pour recevoir le Saint Esprit qui a 
été déversé, nous devons invoquer le nom du Seigneur. D’un côté, 
Joël a prophétisé que Dieu déverserait Son Esprit ; d’un autre 
côté, il a prophétisé que des gens invoqueraient le nom du Sei- 
gneur. Cette prophétie a été accomplie au jour de la Pentecôte 
(Actes 2.17a, 21). Pour que Dieu puisse déverser, nous devons co- 
opérer avec Lui en l’invoquant. 


PRATIQUÉ PAR LES CROYANTS DU NOUVEAU TESTAMENT 


À partir du jour de la Pentecôte, les croyants du Nouveau Tes- 
tament invoquaient le nom du Seigneur (Actes 2.21). Alors 
qu'Étienne se faisait lapider, il invoquait le nom du Seigneur 
(Actes 7.59). Les croyants du Nouveau Testament invoquaient le 
nom du Seigneur (Actes 9.14 ; 22.16 ; 1 Corinthiens 1.2 ; 2 Ti- 
mothée 2.22). Saul de Tarse avait reçu l’autorité de la part des 
principaux sacrificateurs de lier tous ceux qui invoquaient le nom 
du Seigneur (Actes 9.14). Cela indique que tous les saints de 
l'Église apostolique avaient pour habitude d’invoquer le Seigneur 
Jésus. Invoquer le nom du Seigneur, c'était un signe, une marque, 
qui montrait qu’ils étaient chrétiens. Si nous devenons ceux qui 
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invoquent le nom du Seigneur, notre invocation nous démarquera 
comme étant chrétiens. 

L'apôtre Paul a mis l’accent sur ce point dans l’Épître aux Ro- 
mains. Il a dit : « Car il n’y a pas de différence entre Juif et Grec, 
car le même Seigneur de tous est riche envers tous ceux qui L'in- 
voquent ; car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé 
(Romains 10.12-13). Paul a aussi parlé d’invoquer le nom du Sei- 
gneur dans 1 Corinthiens quand il a écrit les mots : « Avec tous 
ceux qui en tout lieu invoquent le nom de notre Seigneur Jésus 
Christ, et leur Seigneur et le nôtre » (1 Corinthiens 1.2). De plus, 
dans 2 Timothée, il a dit à Timothée de poursuivre les choses spi- 
rituelles avec ceux qui invoquent le Seigneur d’un cœur pur 
(2.22). Tous ces versets nous montrent que les chrétiens du pre- 
mier siècle invoquaient beaucoup le nom du Seigneur. Par 
conséquent, tout au long de l’Ancien Testament ainsi que dans les 
premiers jours de l’ère chrétienne, les saints invoquaient le nom 
du Seigneur. Comme il est regrettable que cette pratique ait été 
négligée par la plupart des chrétiens pendant si longtemps. Nous 
croyons qu'aujourd'hui, le Seigneur veut recouvrer cette pratique 
d’invoquer Son nom afin que nous puissions jouir de toutes les ri- 
chesses de Sa vie. 


POURQUOI INVOQUER 


Pourquoi devons-nous invoquer le nom du Seigneur ? Les 
hommes doivent invoquer le nom du Seigneur afin d’être sauvés 
(Romains 10.13). Il est vrai que l’on peut être sauvé en priant si- 
lencieusement, mais pas de manière aussi riche. Appeler à haute 
voix aide les gens à être sauvés de manière plus riche et plus com- 
plète. Ainsi, nous devons encourager chacun à s'ouvrir et à 
invoquer le nom du Seigneur Jésus. Le Psaume 116 nous dit que 
nous pouvons avoir part au salut du Seigneur en l’invoquant : «Je 
prendrai la coupe du salut, et j'invoquerai le nom de l'Éternel » (+. 
13). Dans ce seul Psaume, invoquer le nom du Seigneur est évo- 
qué quatre fois (vv. 2, 4, 13, 17). Comme nous l’avons vu 
précédemment, pour puiser l’eau aux fontaines du salut, il faut 
invoquer le nom du Seigneur (Ésaïe 12.2-4). Beaucoup de chré- 
tiens n’ont jamais invoqué le Seigneur. Si vous n’avez jamais 
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invoqué le Seigneur, si vous n’avez jamais crié devant Lui, il est 
douteux que vous ayez joui du Seigneur de manière riche. « Invo- 
quez son nom !…. Pousse des cris de joie et exulte » (Ésaïe 12.4, 6). 
Essayez de crier devant Lui. Si vous n’avez jamais crié ce que le 
Seigneur est pour vous, essayez. Plus vous criez : « Ô Seigneur 
Jésus, Tu es si bon ! » plus vous serez libéré de vous-même et rem- 
pli du Seigneur. Des milliers de saints ont été libérés et enrichis 
en invoquant le nom du Seigneur. 

Une autre raison d’invoquer le nom du Seigneur, c’est pour 
être secouru de la détresse (Psaume 18.6 ; 118.5 ; 50.15 ; 86.7 ; 
81.7), et du chagrin et de la douleur (Psaume 116.3-4). Des gens 
qui avaient raisonné contre l’invocation du Seigneur ont fini par 
l’invoquer eux-mêmes lorsqu'ils ont été soumis à un certain pro- 
blème ou une certaine maladie. Quand nos vies sont dépourvues 
de problèmes, nous pouvons raisonner contre l’invocation du Sei- 
gneur. Mais quand vient l’affliction, nous n’aurons besoin de 
personne pour nous dire de L’invoquer ; nous L’invoquerons spon- 
tanément. 

Aussi, c’est en invoquant le Seigneur que nous avons part à 
Son abondante miséricorde. Plus nous L'invoquons, plus nous ex- 
périmentons Sa miséricorde (Psaume 86.5). Une autre raison 
d’invoquer le nom du Seigneur, c’est de recevoir l'Esprit (Actes 
2.17a, 21). La meilleure façon et la plus simple pour être rempli 
du Saint-Esprit, c’est d’invoquer le nom du Seigneur Jésus. 
L'Esprit a déjà été déversé. Nous n’avons plus qu’à Le recevoir en 
invoquant le Seigneur. 

Dans Ésaïe 55.1, il est dit : « Ô Vous tous qui avez soif, venez 
vers les eaux ; et même celui qui n’a point d’argent, venez, ache- 
tez sans argent, et sans rien payer, du vin et du lait. » Comment 
fait-on pour manger et boire le Seigneur ? Ésaïe nous montre 
comment faire dans le verset 6 de ce même chapitre : « Cherchez 
l'Éternel pendant qu'il se trouve, invoquez-le tandis qu'il est 
près. » Ainsi, pour manger la nourriture spirituelle pour notre sa- 
tisfaction, nous devons chercher le Seigneur et invoquer Son nom. 

Dans Romains 10.12, il est dit que le Seigneur est riche envers 
tous ceux qui L’invoquent. La façon par laquelle nous expérimen- 
tons les richesses du Seigneur, c’est d’invoquer Son nom. Non 
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seulement le Seigneur est-Il riche, Il est aussi proche et disponible, 
parce qu’Il est l'Esprit vivifiant (1 Corinthiens 15.45b). Étant 
l'Esprit, Il est omniprésent. Nous pouvons invoquer Son nom à 
tout moment et en tous lieux. Quand nous L’invoquons, Il vient à 
nous en tant qu’Esprit, et nous expérimentons Ses richesses. 

Un Corinthiens est un livre qui traite de l’expérience de 
Christ. Dans le chapitre douze, Paul nous dit comment L’expéri- 
menter. Pour expérimenter le Seigneur, il faut invoquer Son nom 
(12.3 ; 1.2). À chaque fois que nous disons « Seigneur Jésus », il 
vient comme l'Esprit, et nous buvons de Lui (12.13), l'Esprit vivi- 
fiant. Si j'appelle quelqu'un par son nom, et que cette personne 
est réelle, vivante et présente, elle viendra vers moi. Le Seigneur 
Jésus est réel, vivant et présent ! Il est toujours accessible. À 
chaque fois que nous L’invoquons, Il vient. Voulez-vous expéri- 
menter la présence du Seigneur avec toutes Ses richesses ? La 
meilleure façon, c’est d’invoquer Son nom. Invoquez-Le quand 
vous êtes sur l’autoroute, ou au travail. Partout et à tout moment, 
vous pouvez L’invoquer. Le Seigneur est proche et riche envers 
vous. 

De plus, en invoquant le nom du Seigneur Jésus, nous pouvons 
nous motiver. Dans Ésaïe 64.7, il est écrit : « Et il n’y a personne 
qui réclame ton nom, qui se réveille pour te demeurer fortement 
attaché. » Quand nous nous sentons froids, nous pouvons nous 
motiver en invoquant le nom du Seigneur. 


COMMENT INVOQUER 


Comment devons-nous invoquer le nom du Seigneur ? Nous 
devons l’invoquer d’un cœur pur (2 Timothée 2.22). Notre cœur, 
qui est l’origine de notre appel, doit être pur, et ne chercher rien 
que le Seigneur Lui-même. De plus, nous devons invoquer de lè- 
vres pures (Sophonie 3.9). Nous devons veiller sur nos paroles, 
car rien ne contamine d'avantage nos lèvres que les paroles lé- 
gères. Si nos lèvres sont impures à cause de paroles légères, il nous 
sera difficile d’invoquer le Seigneur. Non seulement devons-nous 
avoir le cœur pur et les lèvres pures, nous devons aussi avoir une 
bouche ouverte (Psaume 81.10). Nous devons ouvrir grand notre 
bouche pour invoquer le Seigneur. De plus, nous devons invoquer 
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le nom tous ensemble. Deux Timothée 2.22 nous dit : « Fuis aussi 
les désirs de la jeunesse ; et recherche la justice, la foi, la charité 
et la paix avec ceux qui invoquent d’un cœur pur le Seigneur. » 
Nous devons nous rassembler dans le but d’invoquer le nom du 
Seigneur. Le Psaume 88.9 nous dit : « Éternel ! Je crie à toi tout le 
jour. » Par conséquent, nous devons invoquer quotidiennement 
Son nom. Dans le Psaume 116.2, il est écrit : « C’est pourquoi je 
l’invoquerai durant mes jours. » Durant tous nos jours, nous de- 
vons invoquer le nom du Seigneur. 


LE BESOIN DE MISE EN PRATIQUE 


Invoquer le nom du Seigneur n’est pas une simple doctrine. 
Nous devons le mettre en pratique jour après jour et une heure 
après l’autre. Nous ne devons jamais interrompre notre respira- 
tion spirituelle. Nous espérons qu’il y aura encore beaucoup de 
chrétiens, surtout les nouveaux croyants, qui commenceront à in- 
voquer le nom du Seigneur. Aujourd’hui, beaucoup de chrétiens 
ont trouvé qu’ils peuvent Le connaître, qu’ils peuvent expérimen- 
ter la puissance de Sa résurrection et Son salut spontané, et qu’ils 
peuvent marcher en union avec Lui en invoquant Son nom. Dans 
toute situation, à tout moment, appelez : « Seigneur Jésus, Ô Sei- 
gneur Jésus ! » Si vous invoquez Son nom, vous verrez que c’est 
une merveilleuse façon d’expérimenter les richesses du Seigneur. 


CHAPITRE CINQ 


LA CLÉ POUR EXPÉRIMENTER CHRIST - 
L'ESPRIT HUMAIN 


« Comme donc vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ, mar- 
chez en lui » (Colossiens 2.6). Recevoir Christ est une expérience 
merveilleuse, mais ce n’est que le début, ce n’est qu’un avant-goût 
de toutes les richesses de notre Christ. Beaucoup de chrétiens dé- 
sirent expérimenter tout ce qu'est Christ, et vivre par Lui en 
toutes choses. Nous espérons que ce chapitre aidera ces personnes 
à entrer dans l'expérience d’une marche quotidienne avec « Christ 
notre vie » (Colossiens 3.4). 

Commençons par une illustration. Avant d’entrer dans une 
pièce dont la porte est fermée à clé, nous devons posséder la clé et 
savoir nous en servir. De la même façon, avant de pouvoir entrer 
dans la réalité de l'expérience de toute la plénitude de Christ, 
nous devons connaître la clé et savoir comment nous en servir. 
L'objectif de ce chapitre est de vous montrer la clé. Si nous connaïis- 
sons la clé, et que nous savons nous en servir, nous possédons le 
secret qui nous permettra d'ouvrir la porte de l’expérience de 
toute la plénitude de ce Christ abondant qui est notre vie. C’est 
pourquoi la clé est d’une extrême importance. 

Un verset très important du Nouveau Testament est 1 Thessa- 
loniciens 5.23 : « Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout 
entiers ; que tout votre être, l'esprit et l'âme et le corps soit conser- 
vé sans reproche à l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ. » 
L'homme est constitué de trois parties : l'esprit, l’âme et le corps. Il 
existe trois parties distinctes en un seul être humain. 

Il est facile de faire la distinction entre le corps et l’âme — tout 
le monde sait que ces parties sont différentes. Mais ce n’est pas 
facile pour les chrétiens de distinguer l’âme de l'esprit. D'ailleurs, 
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la plupart des gens croient que l’esprit et l’âme sont une seule et 
même chose. Mais dans le verset cité ci-dessus, l'Esprit de Dieu 
indique clairement dans Sa Parole qu’il y a trois parties dans 
l’homme. Ces parties sont reliées par deux conjonctions : « esprit 
et âme et corps. » 

Un autre verset qui montre une distinction entre l’esprit et 
l’âme est Hébreux 4.12 : « Car la parole de Dieu est vivante et effi- 
cace, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants ; et 
elle atteint jusqu’à la division de l’âme et de l'esprit. » L'âme et 
l'esprit ne sont pas identiques, car ce verset nous indique qu’ils 
peuvent être séparés. L’âme est l’âme et l’esprit est l’esprit, et ces 
deux éléments doivent être séparés. 

Dans l’univers, il y a trois mondes différents : le monde phy- 
sique, le monde psychologique et le monde spirituel ; et du fait 
que l’homme est constitué de trois parties, il a la possibilité de 
contacter ces trois mondes différents. Tout d’abord, il y a le monde 
physique, avec toutes les choses matérielles. Nous contactons le 
monde physique au travers des cinq sens de notre corps phy- 
sique : l’ouïe, la vue, l’odorat, le goût et le toucher. Ensuite il y a le 
monde spirituel. Nous est-il possible de contacter le monde spiri- 
tuel à l’aide des cinq sens de notre corps ? Bien sûr que non. Le 
monde spirituel ne peut être contacté que par notre esprit. Dans 
notre esprit, nous avons le sens spirituel à l’aide duquel nous pou- 
vons contacter Dieu. 

Il y a également le monde psychologique, un monde qui n’est 
ni physique, ni spirituel. Supposons que quelqu’un vous donne 
une très grande somme d'argent et que vous soyez très joyeux. 
Cette joie appartient-elle au domaine physique ou au domaine 
spirituel ? Le bonheur, la joie et même la tristesse appartiennent 
au monde psychologique. Le mot psychologie vient du mot grec 
psyche qui est traduit par âme dans le Nouveau Testament. Psy- 
chologie signifie simplement « l’étude de l’âme ». Il existe donc un 
monde psychologique, dans lequel il existe la joie et la tristesse. 
L'homme a été créé avec trois parties — l’esprit (Zacharie 12.1), 
l’âme (Jérémie 38.16), et le corps (Genèse 2.7) — afin qu’il puisse 
contacter les trois différents mondes — le monde spirituel, le 
monde psychologique et le monde physique. 
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L'âme est également constituée de trois parties. L'une de ces 
parties est l'émotion (Deutéronome 14.26 ; Cantique des Canti- 
ques 1.7 ; Matthieu 26.38) ; c’est dans l’émotion que nous aimons, 
désirons, haïssons et éprouvons la joie ou la tristesse. La seconde 
partie de l’âme est l’intelligence (Josué 23.14 ; Psaume 139.14 ; 
Proverbes 19.2). Dans l'intelligence se trouvent les pensées, les 
considérations, les idées et les concepts. La troisième partie de 
l’âme est la volonté (Job 7.15 ; 6.7 ; 1 Chroniques 22.19), qui nous 
permet de prendre des décisions. Notre joie ou notre tristesse ap- 
partient au domaine de l’émotion. Lorsque nous considérons, ou 
que nous raisonnons, nous utilisons notre intelligence. Lorsque 
nous prenons la décision de faire une certaine chose, c’est la vo- 
lonté qui entre en jeu. L'intelligence, la volonté et les émotions 
constituent donc les trois parties de l’âme. Avec l'intelligence 
nous réfléchissions, par la volonté nous choisissons et par les 
émotions nous aimons ou nous haïssons. 

Lorsque nous contactons le monde psychologique, nous utilisons 
notre âme, la partie psychologique de notre être. Le principe est le 
même dans le monde spirituel. Si nous voulons contacter quelque 
chose de spirituel, nous devons utiliser notre esprit. Permettez- 
moi d'illustrer de cette manière. Supposons que quelqu'un vous 
parle avec sa voix. Le son est réel, mais si vous vous bouchez les 
oreilles et tentez d'exercer vos yeux pour voir sa voix, vous ne 
pouvez y parvenir. Vous utilisez le mauvais organe. Si vous voulez 
entendre le son de sa voix, vous devez exercez l’organe qui vous 
sert à entendre. Le même principe s’applique pour distinguer les 
couleurs. Il se peut que vous ayez devant vous du bleu, du vert, du 
violet, du rouge et toutes sortes de magnifiques couleurs. Mais si 
vous exercez vos oreilles pour écouter les couleurs, vous ne pour- 
rez jamais apprécier leur beauté. Les substances sont là, mais vous 
ne pouvez les voir parce que vous utilisez le mauvais organe. 

Alors comment pouvons-nous contacter Dieu ? Quel organe 
devons-nous utiliser ? Tout d’abord, nous devons voir de quelle 
substance Dieu est constitué. Un Corinthiens 15.45, 2 Corin- 
thiens 3.17, Jean 14.16-20 et Jean 4.24 nous disent que Dieu est 
Esprit. Pouvons-nous contacter Dieu au moyen de notre corps 
physique ? Non ! Ce n’est pas le bon organe. Pouvons-nous 
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contacter Dieu au moyen de notre organe psychologique, notre 
âme ? Non ! C’est également le mauvais organe. Nous ne pouvons 
contacter Dieu que par notre esprit, parce que Dieu est Esprit. 
Jean 4.24 nous dit : « Dieu est Esprit ; et il faut que ceux qui l’ado- 
rent, l’adorent en esprit et en vérité. » Le premier Esprit prend 
une majuscule, car cela se réfère à l'Esprit divin, Dieu Lui-même. 
Le second esprit ne prend pas de majuscule parce que cela se ré- 
fère à notre esprit humain. Dieu est Esprit, et nous devons 
L’adorer dans notre esprit. Nous ne pouvons ni adorer ni contac- 
ter Dieu à l’aide de notre corps ou de notre âme. Puisque Dieu est 
Esprit, nous devons Le contacter, L’adorer et communier avec Lui 
dans notre esprit et par notre esprit. 

Regardons ensemble un autre verset dans lequel il est ques- 
tion de ces deux esprits. Jean 3.6 dit : « Ce qui est né de la chair, 
est chair ; et ce qui est né de l’Esprit, est esprit. » Nous savons 
tous que nous sommes nés de nouveau, c’est-à-dire régénérés, 
mais que cela signifie-t-il ? Cela signifie tout simplement que 
notre esprit a été régénéré par l'Esprit de Dieu. Ce qui est né de 
l'Esprit (l'Esprit de Dieu) est esprit (l’esprit humain). Ce verset 
nous dit où nous sommes nés de nouveau. Nous ne sommes pas 
nés de nouveau dans le corps ni dans l’âme, mais dans l'esprit. 
Lorsque nous avons cru dans le Seigneur Jésus et que nous 
l'avons accepté comme Sauveur, l'Esprit de Dieu est entré dans 
notre esprit. Le Saint-Esprit nous a vivifiés afin de régénérer 
notre esprit, et depuis ce moment-là, Il demeure dans notre esprit 
(Jean 4.24 ; Romains 8.16 ; 2 Timothée 4.22 ; 1 Corinthiens 6.17). 

Jésus-Christ est venu sur cette terre et a vécu une vie hu- 
maine pendant trente-trois ans et demi. Puis, Il a été crucifié 
pour nos péchés ; Il est mort, est ressuscité et Il est devenu 
l'Esprit vivifiant (1 Corinthiens 15.45). Deux Corinthiens 3.17 
nous dit que « le Seigneur [Christ] est l'Esprit ». Nous devons 
vraiment glorifier Dieu de ce que Christ, l'Esprit vivifiant, soit 
entré en nous. Nous avons été créés comme des vases ou réci- 
pients, composés d’un corps, d’une âme et d’un esprit. C’est en 
notre esprit humain que Christ est entré en tant que l'Esprit vivi- 
fiant. Les versets précédents montrent clairement que Dieu 
demeure maintenant dans notre esprit. Toutefois, n’oubliez pas 
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que Dieu en nous n’est pas simplement Dieu, mais également 
Jésus-Christ. Tout ce que Christ est, tout ce qu'Il a fait, et tout ce 
qu’Il a obtenu et atteint, tout cela est compris dans cet Esprit vi- 
vifiant. Maintenant cet Esprit vivifiant est entré en nous et s’est 
mêlé avec notre esprit afin que nous soyons unis à Lui comme un 
seul esprit (1 Corinthiens 6.17). Que Dieu soit loué, nous sommes 
unis avec le Seigneur dans notre esprit. Si nous savons comment 
nous tourner vers notre esprit, nous pouvons contacter Christ. 
Voilà le secret ! Voilà la clé ! 

Les non-croyants ne possèdent que la vie physique dans le 
corps et la vie humaine ou psychologique dans l’âme. Ils ne possè- 
dent pas la vie éternelle de Dieu dans leur esprit parce qu’ils 
n’ont pas reçu Christ comme la vie éternelle dans leur esprit. 
C’est pourquoi les non-croyants ne peuvent agir que par leur âme, 
ou par leur corps. Avant d’avoir été sauvés c'était notre âme qui 
régissait notre marche, notre vie et notre comportement. Mais 
maintenant, après avoir été sauvés, nous avons une nouvelle vie 
en nous qui est Christ Lui-même, et nous devons apprendre à 
vivre selon cette vie. Notre besoin aujourd’hui est de nous tourner 
pour vivre dans une autre direction — c’est-à-dire, nous détourner 
de l’âme pour nous tourner vers l'esprit. Avant d’avoir été sauvés, 
nous vivions dans la vie humaine et dans l’âme. Depuis que nous 
avons été sauvés, nous devons vivre par la vie divine dans l’es- 
prit. 

Voyez-vous maintenant le besoin qu’il y a de nous tourner tou- 
jours vers notre esprit ? Christ est dans notre esprit, et si nous 
voulons rencontrer Christ, nous devons nous tourner vers notre 
esprit. Avant de faire ou de dire quoi que ce soit, avant d’aller où 
que ce soit, nous devons nous tourner vers notre esprit. Si nous ap- 
prenons à faire cela, quelle différence cela produira dans notre vie. 

C’est tout à fait merveilleux ! Christ est l'Esprit, nous avons 
un esprit, et ces deux esprits sont unis. De ce fait, en nous tour- 
nant vers notre esprit, en exerçant et en utilisant notre esprit, 
nous pouvons expérimenter la réalité de tout ce qu'est Christ 
pour nous. Dans 1 Timothée 4.7-8, l’apôtre Paul nous a dit de 
nous exercer à la piété. Peut-être certains frère font-ils des exerci- 
ces quotidiens pour le bien de leur corps. C’est bien ; même Paul a 
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dit que l’exercice corporel peut avoir un certain intérêt. C’est 
bien, jusqu’à une certaine limite. Mais Paul décrit une autre sorte 
d'exercice qui fait du bien pour toujours — autant aujourd’hui que 
pour l'éternité ! C’est pourquoi, nous devons prêter une plus 
grande attention à cet autre type d'exercice, l'exercice de notre es- 
prit. 

Comment savons-nous que nous exercer à la piété signifie 
exercer notre esprit ? Considérons d’abord la question de façon lo- 
gique. Paul évoque deux types d'exercices : le premier, c’est 
l'exercice corporel, mais le deuxième, c’est quoi ? Est-ce l’exercice 
de notre intelligence ou de notre âme, l'exercice psychologique ? Il 
est clair que nous avons déjà eu suffisamment d'exercices de ce 
type à l’école primaire, au collège, au lycée et à l’université. De- 
puis notre plus tendre enfance, nous avons appris à exercer notre 
intelligence. Nous n’avons que trop bien appris à exercer cette 
partie de notre être. À part l'exercice du corps et de l’âme, de 
quelle autre type d’exercice avons-nous vraiment besoin ? Sponta- 
nément, nous devons répondre, l’exercice de notre esprit. 

Nous devons nous rendre compte qu’en tant que chrétiens, ce 
n’est pas une question de ce que nous allons faire, mais de com- 
ment nous le faisons. Agissons-nous par le corps, par l’âme, ou 
par l'esprit ? Beaucoup de frères et de sœurs n’utilisent pas leur 
esprit. Ils utilisent constamment leur intelligence, leurs émo- 
tions, leur volonté ou leur corps physique, mais pas leur esprit. 
Nous prions, nous parlons, nous nous disputons, nous lisons la 
Bible, nous raisonnons, nous débattons, nous discutons — essen- 
tiellement par l'exercice de notre âme. Nous pouvons même citer 
les Écritures par notre âme ! Maintenant, il est temps que nous 
retournions vers notre esprit. Nous devons revenir ! 

Par exemple, quand nous nous approchons du Seigneur dans la 
prière ou que nous venons vers la Parole de Dieu pour Le contac- 
ter, nous devons rejeter la vie de notre âme (nos pensées, nos 
émotions, nos désirs), et nous tourner vers notre esprit afin de Le 
contacter et de communier avec Lui. Nous ne pouvons jamais ren- 
contrer Christ en exerçant les facultés de notre âme. Christ est 
dans notre esprit, et non pas notre âme. C’est seulement en utili- 
sant notre esprit que nous pourrons Le rencontrer. Bien-sûr, nous 
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ne devons pas penser que le Seigneur nous demande de renoncer 
aux facultés de l'intelligence, de l'émotion et de la volonté. Non. 
L'intelligence, l'émotion et la volonté ont été créées par Dieu pour 
qu’elles soient utilisées à Sa gloire. Mais ce que demande le Sei- 
gneur, c’est que nous renoncions à l'intelligence, l'émotion, et la 
volonté corrompues adamiques comme centre de notre vie, et que 
nous laissions la vie de Christ dans notre esprit contrôler notre 
être. Notre intelligence, notre émotion et notre volonté ont été en- 
dommagées à tel point que l’homme naturel ne pouvait jamais 
contacter Dieu ni communier avec Lui : « Mais l’homme naturel ne 
reçoit pas les choses de l'Esprit de Dieu » (1 Corinthiens 2.14). C’est 
pourquoi nous avions besoin de la nouvelle naissance (Jean 3.6-7). 

Avant d’être sauvés, nous étions déchus à cent pour cent. Nous 
vivions dans et par cette vie déchue de notre âme, qui était abso- 
lument opposée à Dieu. Nous devons apprendre à ne plus jamais 
rien faire depuis cette vie déchue, mais à vivre entièrement par la 
vie divine qui est dans notre esprit. Désormais, nous ne devons ja- 
mais prendre la vie déchue de notre âme comme source de notre 
vie, mais la vie divine dans notre esprit. Nous devons donc com- 
prendre que ce ne sont pas l'intelligence, l’émotion, ni la volonté 
qui doivent être rejetées ou détruites ; c’est à la vie de l’âme que 
nous devons renoncer. Nous devons nous rendre compte que cette 
vie naturelle de notre âme a déjà été placée sur la croix (Galates 
2.20 ; Romains 6.6) et que nous devons maintenant prendre 
Christ comme notre vie. Mais les facultés de notre âme restent 
malgré tout des instruments qu’utilise le Saint-Esprit pour expri- 
mer le Seigneur Lui-même. 

Nous devons aussi voir clairement que l’exercice de l’esprit 
n’englobe pas seulement la prière et la lecture de la Parole de 
Dieu, cela comprend tout. Si vous n’avez pas une confirmation ou 
une sensation dans votre esprit, arrêtez ce que vous êtes sur le 
point de faire, et arrêtez ce que vous êtes sur le point de dire, que 
ce soit bon ou mauvais. Nous ne devons pas considérer : « Est-ce 
bien ou mal ? » Les chrétiens ne doivent pas vivre ainsi ! Notre 
seule considération doit être : « Suis-je dans l’esprit ou dans l’âme ? 
Est-ce que je fais cela par moi-même ou par le Seigneur ? » Quand 
nous utilisons l’expression par le Seigneur, nous ne parlons pas du 
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Seigneur objectivement, mais très subjectivement. Nous faisons 
référence à Lui, en tant qu'Esprit vivifiant, mêlé à notre esprit. 
Nous devons exercer notre esprit en tous temps et en tous lieux. 

Comprendre la différence qu’il existe entre le corps et l’âme, 
c’est facile, mais discerner entre l’esprit et l’âme, c’est plutôt diffi- 
cile. illustration suivante pourra aider. Supposons que l’on ait 
trouvé quelque chose que nous voulons acheter. Plus nous le consi- 
dérons, plus nous sentons que nous voudrions l’avoir. Enfin, nous 
prenons la décision de l’acheter. L’émotion est exercée, puisque 
nous l’aimons, l'intelligence est exercée parce que nous l’avons 
considéré, et la volonté est exercée parce que nous avons pris la dé- 
cision de l’acheter. Par conséquent, l’âme tout entière est exercée. 
Mais quand nous nous apprêtons à l’acheter, quelque chose de plus 
profond en nous proteste en nous l’interdisant. C’est l'esprit. L'es- 
prit est ce qu’il y a de plus profond en nous, la partie la plus 
intérieure de notre être tout entier. Dans tous les domaines de 
notre vie, nous devons suivre cette impression intérieure en nous. 

N'est-il pas évident que la plupart des chrétiens ont vraiment 
manqué le but ? Nous sommes toujours occupés à déterminer ce 
qui est bon et ce qui est mauvais. Nous pensons que si une chose 
est mauvaise, nous ne devrions pas la faire, mais que si une chose 
est bonne, nous devrions la faire. Ce n’est pas la bonne voie. Le 
bien et le mal, c’est ce qu’enseigne la religion. Si nous agissons 
selon la religion, alors Christ ne nous est d'aucune valeur. Le fait 
d’expérimenter Christ et le salut de Dieu est entièrement opposé 
à la religion. Ce n’est pas une question de bien ou de mal, mais de 
vivre et d’agir dans l’âme ou dans l'esprit. Le christianisme d’au- 
jourd’hui a complètement négligé et même perdu cette notion. 
Aujourd’hui le Seigneur va restaurer cette notion, car elle cons- 
titue la « clé » de toutes choses. 

Nous devons simplement discerner si, pour chacun de nos 
actes ou de nos paroles, nous sommes dans l’esprit ou dans l’âme. 
Ce n’est pas une question de bon ou de mauvais, de bien ou de 
mal, mais plutôt une question de Christ ou de soi-même, d'esprit 
ou d'âme. Nous devons discerner si notre vie entière ainsi que 
notre marche quotidienne est dans l'esprit. 
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Dans les quatre Évangiles - Matthieu, Marc, Luc et Jean -— le 
Seigneur Jésus nous a exhorté à de nombreuses reprises de renier 
le moi, et d'abandonner l’âme et la vie qui lui est propre (Matthieu 
16.24-26 ; Marc 8.35 ; Luc 9.23-25 ; Jean 12-25). Ensuite, dans les 
Épîtres, il nous est encore répété à de nombreuses reprises de 
marcher, vivre, prier et faire toutes choses dans l'esprit (Actes 
17.16 ; Romains 1.9 ; 1 Corinthiens 16.18 ; 1 Pierre 3.4 ; Éphésiens 
6.18 ; Apocalypse 1.10). C’est pourquoi nous devons constamment 
rester dans l'esprit. 

Lorsqu'une personne exerce son esprit, le Saint-Esprit est 
libre de se mouvoir et de s’écouler. Mais c’est là une réelle ba- 
taille, car Satan sait très bien que si nous libérons nos esprits, il 
sera vaincu. Il touche subtilement aux points stratégiques afin 
d’étouffer l’esprit des saints. Tant qu’il peut étouffer notre esprit, 
il en est fini de nous et c’est lui qui a du succès. C’est pourquoi, 
nous devons combattre. Nous devons apprendre à libérer notre 
esprit à tout moment et en tout lieu. Que ce soit en privé ou en 
public, nous devons constamment exercer notre esprit. 

En conclusion, nous devons d’abord réaliser que Christ est 
l'Esprit dans notre esprit. Ensuite, nous devons connaître la diffé- 
rence qui existe entre l'esprit et l’âme en reniant le moi, et en 
suivant le Seigneur dans notre esprit. Lorsque nous coopérons 
avec notre esprit de cette manière, Christ aura la première place 
en tout. C’est alors que nous pourrons expérimenter Christ dans 
notre esprit, et alors nous apprendrons comment Le vivre et l’ex- 
périmenter en toutes choses. 
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PRÉFACE 


Ce livre est constitué de trois chapitres, qui ont pour but de 
présenter quelques éléments fondamentaux de la vie chrétienne. 


CHAPITRE UN 


UN TEMPS AVEC LE SEIGNEUR 


Dans son livre concernant la prière, William Sheller évoque 
une question qui a été posée par un orateur lors d’une conférence 
de pasteurs : « Que tous ceux qui prient pendant plus de trente mi- 
nutes par jour lèvent la main. » Dans toute l’assemblée, une seule 
main s’est levée ! L’orateur a ensuite demandé que tous ceux qui 
priaient pendant quinze minutes par jour lèvent la main. Environ 
la moitié des mains se sont levées. Quand il a demandé qui priaït 
pendant cinq minutes par jour, le reste des personnes ont levé la 
main. Ne constatons-nous pas aujourd'hui la même situation 
parmi nous ? Nous devons tous nous poser la question personnelle 
suivante : « Combien de temps est-ce que je passe tous les jours 
avec le Seigneur ? » Le besoin le plus important parmi les chré- 
tiens aujourd’hui est de passer un certain temps tous les jours 
pour lire et prier dans la présence du Seigneur. 

Dans le domaine physique, nous avons besoin de passer du 
temps tous les jours pour nous nourrir en mangeant de la nourri- 
ture physique. Combien plus de temps devons-nous passer pour 
obtenir la nourriture spirituelle et satisfaire nos besoins spiri- 
tuels ! Actuellement la plupart des chrétiens savent comment 
étudier, mémoriser, méditer et sonder les Écritures pour trouver 
la connaissance, mais très peu savent comment venir à la parole 
du Seigneur pour se réjouir dans le Seigneur et pour obtenir la 
nourriture spirituelle. 

Étant donné que Dieu habite en nous, nous devons chaque 
jour réserver un moment pour venir à la Parole de Dieu pour nous 
réjouir en Lui, pour nous nourrir de Lui, et pour recevoir de la 
nourriture spirituelle. En lisant les expériences et les témoigna- 
ges des autres, il est clair que nous devons passer au moins trente 
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minutes avec le Seigneur tous les jours pour Le contacter et être 
fortifiés par Lui. Pendant ce laps de temps, nous devons lire et 
prier, ce qui est impossible à faire convenablement en dix 
minu- 

tes. Il faut plus de temps pour lire et pour prier correctement. 
Même une demi-heure pour lire et prier est trop court, mais sans 
doute pouvons-nous passer une demi-heure avec le Seigneur tous 
les jours pour prier-lire Sa Parole. Le meilleur moment pour ce 
faire est le matin. 

Pendant ces trente minutes, nous devons mettre de côté toute 
connaissance, tout message, tout mouvement, toute œuvre, etc. 
Nous devons oublier toutes ces choses et faire tout notre possible 
pour passer un moment correct et convenable dans la présence du 
Seigneur. En tant que fils de Dieu, cela constitue la première et la 
principale expérience que nous devons faire. Pendant au mini- 
mum trente minutes chaque jour, nous devons apprendre à ne pas 
trop exercer notre intelligence, mais plutôt à exercer notre esprit 
dans la lecture-prière. Il est impossible pour un chrétien qui 
passe moins de trente minutes par jour dans la présence du Sei- 
gneur d’être suffisamment spirituel et en bonne santé. Cela est 
un principe fixe. Quelqu'un qui ne mange pas tous les jours 
peut-il être en bonne santé ? 

Si nous faisons cela pendant un certain temps, le Seigneur ef- 
fectuera un grand changement en nous. Notre expérience de 
Christ sera approfondie, et à terme notre influence envers les au- 
tres sera prédominante. La situation parmi nous changera 
radicalement, non pas par l’enseignement, par l’étude ou par l’ex- 
hortation, mais par le contact avec le Seigneur. 

Nous devons payer le prix pour passer ce temps avec le Sei- 
gneur afin de pouvoir grandir spirituellement. Le matin, nous ne 
devons pas choisir de rester longtemps au lit, paresseusement. 
William Sheller disait que si nous aimons notre lit, nous ne pour- 
rons jamais aimer le Seigneur. Nous devons tous passer par cette 
lutte et décider lequel choisir : le Seigneur ou notre lit. 

Si par la miséricorde et la grâce du Seigneur nous avons le 
désir, et nous décidons de passer au quotidien plus de temps dans 
la présence du Seigneur, que devons-nous faire ? Par quel moyen 
pouvons-nous toucher la Parole de Dieu afin de pouvoir nous 
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réjouir et être nourris ? Nous devons apprendre à ne faire qu’une 
chose : mélanger notre lecture avec notre prière. Nous devons 
contacter le Seigneur en mélangeant notre lecture de la Bible 
avec la prière, et en mélangeant notre prière avec la lecture. C’est 
pour cela que nous utilisons un nouveau terme : prier-lire. Nous 
devons prier-lire la Parole. 

Commencez tout d’abord en offrant une courte prière au Sei- 
gneur. Ouvrez ensuite votre Bible et commencez à lire. Pendant 
que vous lisez, dialoguez spontanément avec le Seigneur concer- 
nant les choses que vous lisez. N'attendez pas d’avoir lu plusieurs 
versets ni même un paragraphe ou un passage entier, avant de 
commencer à prier. Pendant que vous lisez, dialoguez avec le Sei- 
gneur par la prière. 

Ne cherchez pas à faire de longues prières articulées, et ne 
priez pas pour beaucoup de choses, en demandant au Seigneur de 
vous accorder quelque chose. Apprenez simplement à prier avec 
les mots que vous lisez. La prière qui a de la valeur, la prière qui 
contacte le Seigneur, est celle qui exprime ce qui résonne en vous 
pendant que vous lisez la Parole. 

Pendant ces trente minutes quotidiennes, vous ne devez pas 
demander différentes choses au Seigneur ; cherchez simplement à 
être en communion avec Lui et à L’apprécier. Plus nous nous ré- 
jouissons en Lui, plus Il sera satisfait. Si nous Lui demandons de 
faire ceci ou cela, Il nous dira : « Ne sois pas bête mon enfant, tu 
n’as pas besoin de Me demander de faire toutes ces choses. C’est à 
Moi de M'occuper de ces choses ; toi tu n’as qu’à te réjouir de 
Moi. » 

Dans le Nouveau Testament, le Seigneur Jésus parle de la Pa- 
role de Dieu comme étant une nourriture spirituelle : « Maïs 
Jésus répondit, et dit : Il est écrit : L'homme ne vivra point de 
pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu » (Mt 4.4). Toute parole qui sort de la bouche de Dieu est une 
nourriture spirituelle qui nous nourrit. Les Écritures nous révè- 
lent au moins trois cas de personnes qui ont mangé la Parole de 
Dieu. L’une de ces personnes était Jérémie, qui a dit : « Tes pa- 
roles se sont trouvées (devant moi), je les ai dévorées.…. » (Jr 15.16). 
Une telle déclaration ne provient pas de nos concepts humains. Si 
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cela n’était pas écrit dans la Bible, il ne nous serait jamais venu à 
l’idée de manger la Parole de Dieu. Nous aurions sans doute dit 
qu’il fallait apprendre la Parole et l’étudier. Nous n’aurions ja- 
mais utilisé le mot manger ! Jérémie a mangé la Parole de Dieu. 
Cela signifie qu'il a reçu la Parole en lui, l’a assimilée, et en a fait 
une partie de lui-même. 

Dans le même verset Jérémie dit aussi : « Tes paroles ont fait 
l'agrément et la joie de mon cœur. » Il s’agit ici d’une sorte de ré- 
jouissance. La Parole, après avoir été mangée, est devenue une 
joie et aussi une réjouissance. La joie est l’aspect intérieur, et la 
réjouissance, c’est son expression visible. La Parole de Dieu est 
un plaisir ; après l’avoir prise en nous et assimilée dans notre 
être, elle devient la joie intérieure, et la réjouissance exprimée. 

Il y a également un grand nombre d’autres versets qui nous 
révèlent cette même pensée. David a dit : « Oh ! Que Ta Parole a 
été douce à mon palais, plus douce que le miel à ma bouche ! » (Ps 
119.103). La Parole est un plaisir, et elle est même plus douce que 
le miel à notre palais. En lisant ces versets, nous voyons que nous 
ne devons pas seulement étudier la Parole de Dieu, mais davan- 
tage la goûter, la manger, y prendre plaisir et la digérer. 

Puis dans 1 Pierre 2.2-3, nous voyons que manger la Parole, 
c’est goûter le Seigneur. « Désirez ardemment, comme des enfants 
nouvellement nés, de vous nourrir du lait spirituel et pur, afin 
que vous croissiez par lui, si toutefois vous avez goûté combien le 
Seigneur est bon. » Dans le verset 2 il est question de manger la 
Parole, et dans le verset 3, l'important est de goûter le Seigneur. 
Lorsque nous mangeons la Parole de Dieu pour nous nourrir spi- 
rituellement, nous goûtons le Seigneur. C’est pourquoi, comme 
Jérémie, nous devons manger la Parole ; c’est alors que nous 
prendrons plaisir dans le Seigneur, et que nous recevrons la nour- 
riture spirituelle. 

Un autre verset important est 1 Timothée 4.6b : « Tu seras un 
bon ministre de Christ-Jésus, nourri des paroles de la foi. » Cela 
fait peut-être des années que vous êtes dans le christianisme. 
Vous est-il déjà venu à l’idée qu’il nous fallait être nourri dans la 
Parole de Dieu ? Généralement, nous pensons plutôt qu’il nous 
faut être « enseigné » dans la Parole, par la Parole, et avec la 
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Parole. Mais combien de chrétiens ont remarqué le mot nourri ? 
Et combien ont déjà entendu un message qui mettait l’accent sur 
l'importance d’être nourri dans la Parole ? 

Le concept de l’apôtre Paul, toutefois, était que la Parole de 
Dieu est une nourriture pour nourrir les enfants de Dieu. Nous 
devons être nourris dans la Parole, et non pas seulement ensei- 
gnés. Loué soit le Seigneur, nourris ! Alléluia, nous devons être 
nourris avec la Parole, et non pas seulement enseignés avec des 
lettres ! Paul a mis l’accent non pas sur le fait d’être enseignés 
avec la connaissance, mais sur le fait d’être nourris avec les ri- 
chesses de la Parole. 

Quelle est notre intention lorsque nous nous approchons pour 
lire les Écritures ? Notre intention n’a-t-elle pas été, durant des 
années, de connaître, d'apprendre, ou de comprendre quelque 
chose ? Notre concept a été que la Bible est une sorte d’enseigne- 
ment, un livre rempli de doctrines. Alors nous sommes venus à la 
Parole avec l’intention de comprendre et de connaître quelque 
chose. Toutefois, nous ne devons pas simplement exercer notre in- 
telligence merveilleuse avec notre compréhension mystérieuse 
pour comprendre la Parole de Dieu. Nous devons oublier tout 
cela. Nous ne devons pas valoriser notre pensée, et apprécier 
notre compréhension à ce point. Nous devons être des hommes 
aveugles, même des insensés, venant simplement à la Parole pour 
exercer notre esprit pour prier-lire. Laissons tomber la vieille mé- 
thode traditionnelle ! 

Si nous ne savons pas prier-lire, nous prierons ainsi : tout 
d’abord, nous nous lèverons tôt le matin, avec le sentiment que 
nous devons prier. Ensuite nous essayerons de prier de cette ma- 
nière : « Seigneur, Je Te remercie que Tu es si bon... que Tu aies 
donné la paix... que Tu m’aies protégé de toutes sortes de dan- 
gers.. » Alors subitement nous nous rappelons que nous allons 
faire un voyage aujourd’hui : « Oh, je vais voyager aujourd’hui... 
Seigneur accorde-moi Ta grâce durant ce voyage... la sécurité... 
contre un accident de voiture... » Ensuite, après une certaine 
hésitation, nous continuons : « J’ai un ami au Vietnam... Sei- 
gneur, souviens-Toi de lui... souviens-Toi de Jacques qui est au 
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Vietnam... aussi Thomas qui est en Allemagne... Seigneur, Tho- 
mas est là-bas... il a besoin de Ta protection... » 

Nous devons répondre honnêtement. Qu’accomplit réellement 
ce genre de prière pour nous ? C’est ainsi que prient la plupart 
des chrétiens. Mais en tirent-ils la nourriture qui leur est néces- 
saire ? Est-ce qu’ils obtiennent quelque chose qui les remplit de 
joie intérieurement et de réjouissance extérieurement ? Non ! 

La bonne façon est la suivante : tout d’abord, venez à la Bible 
pour prier-lire. Il ne faux pas fermer les yeux. Garder vos yeux sur 
la Parole pendant que vous priez. À travers les soixante-six livres 
de la Bible, nous ne pouvons trouver un seul verset qui nous dit 
que nous devons fermer les yeux pour prier. Cependant, il y a un 
verset qui nous dit que Jésus a levé les yeux vers les cieux et a dit : 
« Père... » (Jn 17.1). Il regardait aux cieux pendant qu’Il priaïit ! 
Nous ne souhaitons pas argumenter cela d’un point de vue doctri- 
nal, mais nous devons réaliser qu’il n’y a nul besoin de fermer les 
yeux pour prier. Regardez simplement la page imprimée qui dit : 
« Au commencement. » Puis avec vos yeux fixés sur la Parole, et 
en priant du plus profond de vous-même, dites : « Ô Seigneur, ‘Au 
commencement | Seigneur, Je Te loue qu’au commencement était 
la Parole ! Ô Seigneur, même si je ne sais pas ce qu’est la Parole, la 
Parole était là. Je Te loue Seigneur ! ‘Au commencement était la 
Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu » 
Essayez simplement de prier de cette manière. Peut-être lirez- 
vous ensuite un autre verset. « Il n’y a maintenant aucune 
condamnation. » « Ô Seigneur, ‘Il n’y a maintenant aucune 
condamnation” Ô Seigneur, ‘maintenant aucune condamnation. 
Amen. ‘Maintenant’ Ô Seigneur. Maintenant” Amen ! ‘Mainte- 
nant aucune condamnation. Gloire à Dieu ! Alléluia ! ‘Aucune 
condamnation’ », etc. 

Pendant que nous prions-lisons nous n’avons pas besoin de 
composer des phrases ou de construire une prière. Il suffit de 
prier-lire la Parole. Priez les mots de la Bible exactement comme 
ils sont écrits. Petit à petit, vous vous apercevrez que la Bible 
toute entière est un livre de prière ! Il n’y a pas seulement « la 
prière du Seigneur » qui est une prière, la Bible tout entière est 
une prière. Ouvrez-la à n'importe quelle page, n’importe quelle 
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ligne, n'importe quel mot, et commencez à prier cette partie de la 
Parole. Si vous continuez à prier-lire de cette manière dans la 
présence du Seigneur pendant trente minutes, vous verrez quelle 
sorte d'éclairage, d'arrosage, de nourriture, de rafraîchissement, 
de fortification et de satisfaction vous obtiendrez. Ces trente mi- 
nutes vous suffiront pour manger un petit-déjeuner spirituel qui 
vous durera toute la journée ! 

Même si vous ne comprenez pas un certain passage, vous êtes 
quand même nourri, parce qu’il y a vraiment quelque chose de 
Dieu dans Sa Parole. La Parole de Dieu est Son souffle même. (Le 
verset 2 Timothée 3.16 signifie en grec : « Toute Écriture est ex- 
halée de Dieu. ») 

N’essayez pas seulement d'apprendre la Bible. Nous devons 
réaliser qu'il s’agit d’un livre de vie, et non pas d’un livre de 
connaissance. Ce livre est l’incarnation divine de l'Esprit vivant, 
et Il est la vie. Il ne s’agit pas simplement d’étudier ou d’ap- 
prendre, mais de contacter la Parole en exerçant notre esprit pour 
prier-lire. Des milliers de personnes ont prouvé que cela est la 
bonne voie. Cette manière d'aborder la Bible a révolutionné leurs 
vies. Votre concept tout entier de la Bible changera radicalement. 
Peut-être que cela ne fonctionnera pas très bien au départ, mais 
avec un peu de pratique, vous réussirez à toucher l'Esprit vivant. 

Aujourd’hui l'Église n’a pas besoin de plus d'enseignement, 
mais de plus de nourriture, et la nourriture que Dieu a instituée 
pour nourrir Son Corps est Sa Parole. Le Seigneur attend avec 
beaucoup d'anticipation de pouvoir nous nourrir et devenir notre 
réjouissance. Prier-lire Lui donne le moyen d’atteindre ce but. Au 
travers de ce type de prière toutes les richesses de Christ pour- 
ront être déposées en nous et même forgées en nous. Aucun 
enseignement, aucune doctrine, ni aucune connaissance ne peut 
forger Christ en nous de cette façon ; nous ne pouvons y arriver 
que par ce type de prière. Petit à petit, nous sortirons de 
nous-mêmes pour être saturés de Christ et remplis de l'Esprit. 


CHAPITRE DEUX 


UNE MANIÈRE SIMPLE DE TOUCHER 
LE SEIGNEUR 


Dans ses Épiîtres, Paul nous dévoile clairement et avec em- 
phase le but et l’objectif suprême de la marche chrétienne : « pour 
connaître Jésus-Christ » (Ph 8.10) ; « pour moi, vivre, c’est Christ » 
(Ph 1.21, Darby) ; « Christ qui est notre vie » (Col 3.4). À travers 
ces versets, nous voyons que la réalité et le point central de la vie 
chrétienne, c’est simplement Christ Lui-même. 

Étant nés de Dieu et ayant la vie de Dieu en eux, tous les chré- 
tiens doivent être amenés par la miséricorde du Seigneur au 
point où ils ne sont plus satisfaits d'étudier Christ, de faire des 
choses pour Christ, ou même de servir Christ, mais Le touchent 
et L'expérimentent d’une façon vivante, jour après jour. Il est écrit 
dans Romains 5.10 : « Car si lorsque nous étions ennemis, nous 
avons été réconciliés avec Dieu par le mort de son Fils, à bien plus 
forte raison, ayant été réconciliés, serons-nous sauvés par sa 
vie. » L'expression « à bien plus forte raison » implique une plus 
grande mesure de Christ. L'expérience initiale du salut chez le 
chrétien est certes merveilleuse. Il est maintenant né de Dieu, 
mais « à bien plus forte raison » il doit être sauvé par la vie de 
Christ. Tous ceux qui connaissent Christ comme leur Sauveur 
peuvent et doivent entrer dans cette expérience du « à bien plus 
forte raison », c’est-à-dire entrer dans la plénitude et la réalité 
d’une vie totalement centrée sur Christ : L’expérimentant, Le tou- 
chant, et se réjouissant de Lui à chaque moment. 


L’ACCOMPLISSEMENT DE LA RÉDEMPTION 


Aujourd’hui, le Seigneur s’est rendu accessible envers tous les 
chrétiens pour qu’ils puissent Le contacter et L’expérimenter de 


16 LES PRINCIPES DE BASE 


façon complète et vivante. La Bible nous révèle qu’au commence- 
ment, Jésus-Christ était Dieu (Jn 1.1). Ensuite, un jour, ce même 
Dieu est devenu homme, afin de séjourner sur la terre (Jn 1.14) et 
d'accomplir la rédemption pour tous. Il était au milieu de nous 
comme l’Agneau de Dieu, afin que par le versement de Son sang, 
nous puissions prendre part à la rédemption (Ép 1.7) et être récon- 
ciliés avec Dieu. Comme c’est glorieux ! Christ est devenu homme, 
Il a vécu sur terre pendant trente-trois ans et demi, et Il a accom- 
pli la rédemption pour tous. Cependant, si Christ s'était arrêté là, 
ce serait là le summum de l’expérience chrétienne. Tous pour- 
raient avoir droit au pardon des péchés, mais aucun ne pourrait 
être sauvé par Sa vie. Nul ne pourrait Le toucher ni L’expérimen- 
ter de manière quotidienne et pratique. Qu’a donc fait Christ, afin 
que tous puissent entrer dans cette expérience du « à bien plus 
forte raison » ? Fut-Il seulement crucifié, puis enterré ? Quelle a 
été la fin ? Nous devons Le louer parce qu’il y a bien plus ! 


UN ESPRIT VIVIFIANT 


Peu de temps avant Sa crucifixion, Il a dit à Ses disciples qu’Il 
était alors parmi eux, mais que bientôt, Il serait en eux (Jn 
14.16-20). Comment cela s’accomplirait-il ? Si Jésus était seule- 
ment mort et enterré, et que tout s’arrêtait là, Il n'aurait jamais 
pu entrer dans Ses disciples, ni entrer dans les chrétiens de nos 
jours. Mais loué soit le Seigneur, trois jours après Sa mise en 
tombe, Il a rompu les liens de la mort et Il est ressuscité des 
morts. Posons-nous donc une question : Sous quelle forme 
existe-t-il aujourd’hui ? Il est l'Esprit ! « Le dernier Adam (Christ) 
[est devenu] un esprit vivifiant » (1 Co 15.45b). 

Jésus a dit à Ses disciples qu’Il entrerait en eux ; par consé- 
quent, peu de temps après Sa résurrection, Il leur est apparu 
dans une pièce dont les portes étaient fermées. Il n’aurait jamais 
pu agir ainsi, s’Il n'avait pas été l'Esprit. Là, « Il souffla sur eux, 
et leur dit : Recevez le Saint-Esprit » (Jn 20.22). À ce moment-là, 
Jésus, qui avait été parmi eux et extérieur à eux, est entré en eux. 
Christ n’aurait jamais pu entrer dans Ses disciples s’Il n'avait 
pas été l'Esprit. « Et le Seigneur, c’est l'Esprit » (2 Co 3.17), et tous 
ceux qui ont été réconciliés avec Dieu ont cet Esprit vivifiant qui 
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vit en eux et qui est leur approvisionnement abondant, et tout ce 
dont ils ont besoin. Puisque Christ est devenu l'Esprit, et qu’Il est 
entré dans chaque chrétien, Il leur est maintenant accessible ; il 
est tellement facile de Le contacter, de L’expérimenter, et même 
de prendre plaisir en Lui. « À plus forte raison serons-nous sau- 
vés par Sa vie. » 


INVOQUER LE SEIGNEUR 


Tout ceci est merveilleux, la merveille des merveilles, que 
Christ est devenu un homme, qu’Il a accompli la rédemption pour 
nous, qu’'Il est devenu l'Esprit, et qu’Il est maintenant entré en 
nous pour être notre vie et notre tout. La question que nous devons 
maintenant considérer toutefois, est ceci : Comment pouvons-nous 
toucher et expérimenter Christ de façon pratique, en tant que 
notre vie, à chaque instant ? Le Seigneur nous a donné une ma- 
nière simple. Tout ce que nous devons faire, c’est L’invoquer, et 
nous Le toucherons, Lui qui est la source de vie. Dans Romains 
10.12b-13 la Bible dit : « Car il y a un même Seigneur de tous, qui 
est riche envers tous ceux qui l’invoquent. Car quiconque invoque- 
ra le nom de Seigneur, sera sauvé. » Par le passé, nous avons 
peut-être pensé que ces versets ne s’appliquaient qu’à l’expérience 
initiale du salut ; maïs tout chrétien a aussi besoin d’être sauvé au 
quotidien du péché, du moi, de la faiblesse humaine, et des autres 
choses négatives. Du côté positif il a aussi besoin d’un approvision- 
nement abondant du Seigneur afin de se nourrir, d’être fortifié, 
pour grandir en Christ en toutes choses. La méthode pour réaliser 
cela, c’est simplement d’invoquer le Seigneur. Il est riche envers 
tous ceux qui l’invoquent. Nous voyons Paul dans 2 Timothée 2.22 
pousser Timothée à vivre la vie chrétienne avec ceux qui invo- 
quent le nom du Seigneur avec un cœur pur. 

L'expérience chrétienne de Christ telle que Dieu l’a voulue doit 
être réelle pour le croyant, et un témoignage envers le monde. 
Quel était le témoignage des premiers chrétiens ? C'était ceci : ils 
étaient un peuple qui invoquait le nom du Seigneur. C’est ce que 
nous trouvons dans Actes 9.14, où il est dit que Paul, avant sa 
conversion, persécutait tous ceux qui invoquaient le nom du Sei- 
gneur. Il a reçu l’autorité de la part des principaux sacrificateurs 
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de lier tous ceux qui invoquent Son nom. Un Corinthiens 1.2 
confirme cela en disant que les premiers chrétiens étaient ceux 
qui en tous lieux, invoquaient le nom du Seigneur. 

Beaucoup de chrétiens aujourd’hui ont commencé à invoquer le 
Seigneur jour après jour, une heure après l’autre, à chaque instant, 
de manière simple et pratique. Ils ont trouvé avec bonheur que le 
Seigneur est tout ce dont ils ont besoin et qu’ils peuvent Le toucher 
et communier avec Lui en tous temps et en toutes circonstances en 
l’invoquant simplement du plus profond d'eux-mêmes. Nous ne de- 
vons pas invoquer le Seigneur d’une manière objective, en 
invoquant le Christ qui demeure dans les cieux, mais en invo- 
quant le Christ qui est l'Esprit, et qui habite dans notre esprit (2 
Tm 4.22). En L’invoquant du plus profond de nous-mêmes, nous 
sentirons l’écoulement et la communion de Christ au-dedans de 
nous. 


LA VRAIE ADORATION 


« Mais l’heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adora- 
teurs adoreront le Père en esprit et en réalité ; car se sont de tels 
adorateurs que le Père recherche. Dieu est esprit ; et il faut que 
ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en réalité » (Jn 4.23-24). 
Pour chaque chrétien, cette vraie adoration de communion est 
censée être constante et vivifiante. La vraie adoration dans ces 
versets ne signifie ni observer ni participer à un ensemble de rè- 
gles, de formalités, de rituels et d'ordonnances, mais il s’agit plutôt 
d’invoquer le Seigneur du plus profond de soi-même, de Le contac- 
ter et de communier avec Jésus-Christ, la vérité et la réalité. Le 
désir du Père, c’est que nous puissions prendre plaisir en Christ, et 
participer à cette vraie adoration, qui consiste à contacter et à 
communier avec Son Fils tout au long de la journée, chaque jour. 
Que nous soyons au travail ou à l’école, que nous soyons en voi- 
ture, que nous discutions avec un ami, ou que nous soyons à une 
réunion avec d’autres chrétiens, Son désir, c’est que nous contac- 
tions notre Seigneur et que nous communions avec Lui. 

Encore une fois, nous devons louer et remercier le Seigneur 
pour nous avoir dit de L’invoquer, de L’adorer en esprit et en vérité, 
et aussi pour nous avoir donné un moyen très pratique et simple 
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de Le toucher dans cette adoration authentique. La Bible nous 
donne des exemples clairs pour nous montrer que nous pouvons 
toucher et expérimenter le Seigneur dans l’adoration en invo- 
quant simplement Son nom. Dans Matthieu 8.2 nous lisons : « Et 
voici, un lépreux vint et se prosterna devant lui, en lui disant : Sei- 
gneur. » Ensuite, dans Matthieu 15.25 nous lisons : « Mais elle vint 
et l’adora, disant : Seigneur. » 

Ces versets nous aident à nous rendre compte que nous pou- 
vons participer à la vraie adoration en tout lieux, en tout temps, et 
en toute situation. Quelles que soient nos circonstances immé- 
diates, nous pouvons L'adorer en priant simplement : « Ô Seigneur, 
Ô Seigneur. » Beaucoup de chrétiens découvrent que respirer simple- 
ment Son nom : « Ô Seigneur », quand ils sont tentés ou affligés ou 
« pas en forme », leur fait connaître une vraie expérience et une 
vraie communion avec le Seigneur, et une pleine libération du 
moi, du péché et du monde. Quand nous crions ainsi au Seigneur 
du plus profond de nous-mêmes, nous avons une profonde sensa- 
tion intérieure de Christ et de Sa vie qui coule et qui se déplace 
en nous. Dans les Psaumes, nous trouvons que lorsque les psal- 
mistes priaient au Seigneur, ils ont crié : « Ô Seigneur », plus de 
cent quatre-vingt fois. À une occasion, un psalmiste a dit : « J’ai 
crié de tout mon cœur, réponds-moi, Ô Éternel » (Ps 119.145). À 
une autre occasion, il a dit : « Mais j'invoquai le nom de l'Éternel, 
en disant : Je te prie, Ô Éternel » (Ps 116.4). Manifestement, ce 
n’est pas une chose légère que d’invoquer le Seigneur, et pour- 
tant, c’est tellement simple et pratique. De cette façon, nous 
pouvons quotidiennement, à chaque instant, toucher et expéri- 
menter Christ comme notre satisfaction intérieure et notre joie. 

La Bible nous donne un autre exemple de la vraie adoration 
dans Apocalypse 19.4 : « Et les vingt-quatre anciens et les quatre 
êtres vivants se prosternèrent et adorèrent Dieu assis sur le trône, 
en disant : Amen ! Alléluia ! » Dans 2 Corinthiens 1.20, il est écrit : 
« Car, pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, c’est en 
Lui qu'est le Oui ; c’est pourquoi encore l’Amen par Lui est pronon- 
cé par nous à la gloire de Dieu. » Dans Apocalypse 3.14, nous 
trouvons qu’« Amen », c’est un autre nom donné à Christ. Quand 
nous crions Amen du plus profond de nous-mêmes, nous sentons 
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que nous avons touché Christ tout comme quand nous appelons ; 
« Ô Seigneur, Ô Seigneur », car de même que Son nom est Sei- 
gneur, Son nom est aussi Amen. Ensuite, dans 1 Chroniques 16.36, 
nous voyons qu’appeler « Amen » constitue la véritable louange du 
Seigneur : « Béni soit l'Éternel, le Dieu d'Israël, d’éternité en éter- 
nité ! Alors, tout le peuple dit : Amen ! Et loua l'Éternel. » Crier 
« Amen » du plus profond de nous-mêmes, c’est invoquer le Sei- 
gneur et Le toucher. 

Alléluia signifie « louez le Seigneur », c’est-à-dire « louez 
l'Éternel », et à de multiples reprises, le psalmiste utilise le terme 
« alléluia » dans son adoration et dans sa louange du Seigneur. 
Les cinq derniers psaumes commencent et se terminent par ce 
mot céleste d’adoration. On trouve aussi ce mot dans l’adoration 
du Seigneur d’Apocalypse 19.1, 3, 4 et 6. Aujourd’hui, cela n’a pas 
changé. Nous pouvons L’adorer et communier avec notre Seigneur 
de la même manière. Tout au long de la journée nous pouvons 
crier : « Ô Seigneur ! Amen ! Alléluia ! » du plus profond de 
nous-mêmes. 

En résumé, Jésus-Christ, le Fils de Dieu, est venu sur cette 
terre, a vécu une vie humaine, a été crucifié pour nos péchés, a été 
enterré, est ressuscité, et est devenu l'Esprit vivifiant. Quand 
nous avons cru en Lui, Lui, en tant qu’'Esprit, est entré dans notre 
esprit, la partie la plus profonde de notre être, pour être notre vie 
et notre tout. Aujourd’hui, en tant qu'Esprit, Il est pour nous 
comme l'air — tellement frais et accessible. Quand nous crions 
« Ô Seigneur ! » ou « Amen ! » ou « Alléluia ! » nous Le prenons en 
nous en tant que souffle vivifiant, qui nous approvisionne de tou- 
tes les richesses de Son être. Aujourd’hui, nous devons respirer 
ces quatre mots, comme une prière et une louange envers Dieu. 
Du plus profond de vous-même, respirez : « Ô Seigneur », 
« Amen », « Alléluia », et vous goûterez la douceur et la réalité de 
Christ Lui-même. Vous commencerez à vous rendre compte de 
plus en plus que Sa vie est véritablement une vie qui sauve. Au- 
jourd’hui, beaucoup de chrétiens ont trouvé qu’ils peuvent Le 
connaître, et qu’ils peuvent être amenés à connaître la puissance 
de Sa résurrection, qu’ils peuvent expérimenter Son salut 
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spontané, et qu’ils peuvent marcher en union avec Lui en L’invo- 
quant à chaque instant : « O Seigneur ! Amen ! Alléluia ! » 


CHAPITRE TROIS 
UN ABÎME APPELLE UN AUTRE ABÎME 


Références bibliques : Ps 42.7 ; Mc 4.5-6 ; És 39.1-6 ; 2 Co 
12.1-4 ; Ac 5.1-5 


Psaume 42.7 dit : « Un abîme appelle un autre abîme. » Seul un 
appel provenant des profondeurs peut susciter une réponse qui 
provient des profondeurs. Rien de superficiel ne peut jamais tou- 
cher les profondeurs, et rien de superficiel ne peut toucher les 
parties intérieures. Seul l’abîme répondra aux abîmes. Tout ce qui 
ne provient pas de l’abîme ne peut atteindre l’abîme. D’autres ne 
peuvent réagir en profondeur qu’aux choses qui émanent du plus 
profond de nous-mêmes. Si rien ne provient de l’abîme, ce que nous 
recevrons ne pourra être que superficiel. Nous devons voir l’impor- 
tance des profondeurs. Toute chose qui ne provient pas des 
profondeurs ne pourra jamais atteindre les profondeurs des au- 
tres. Si nous n’avons jamais rien reçu dans notre for intérieur, 
alors rien ne pourra jamais jaillir du plus profond de nous-mêmes. 
Si nous voulons venir en aide spirituellement aux autres, quelque 
chose doit jaillir des profondeurs de notre être. Si nous ne creusons 
pas jusqu'aux profondeurs, nous ne pourrons jamais gagner les 
autres. À moins que nos paroles proviennent des profondeurs, 
nous ne pourrons pas toucher les profondeurs chez les autres, 
même si nous touchons leurs émotions, leurs pensées, ou si nous 
les faisons pleurer ou rire pendant un temps. Seul l’abîme appelle 
un autre abîme. Les expressions superficielles ne toucheront pas 
les profondeurs des autres. 


DES RACINES PROFONDES 


Nous trouvons dans la parole du Seigneur concernant le se- 
meur un principe s'appliquant à la prédication et à la réception 
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de la parole. Pendant que le semeur semait, certaines graines 
sont tombées sur le bord du chemin, d’autres sont tombées dans 
un endroit pierreux, d’autres encore sont tombées parmi les 
ronces, et d’autres sont tombées dans la bonne terre. Cela nous 
montre quatre façons dont l’homme reçoit la parole. Le Seigneur 
Jésus nous dit que parmi ces différentes conditions, il y en a une 
qu’Il représente par un endroit pierreux. Il y a un peu de terre à 
la surface, mais en-dessous, il y a des pierres. Lorsque la graine 
tombe sur ce type de terrain, elle pousse très vite, mais dès que le 
soleil monte dans le ciel, elle se dessèche parce qu’elle manque de 
racines. 

Qu'est-ce qu’une racine ? C’est une croissance qui se fait sous 
la terre. Que sont les feuilles ? Il s’agit de la croissance visible, 
au-dessus de la terre. En d’autres termes, les racines sont la vie 
cachée, alors que les feuilles sont la vie visible. Le problème avec 
beaucoup de chrétiens est qu’ils possèdent beaucoup de vie vi- 
sible, mais peu de vie secrète. Autrement dit, il leur manque la 
vie cachée. Cela fait plusieurs années que vous êtes chrétien, 
n'est-ce pas ? Alors permettez-moi de vous demander : quelle pro- 
portion de votre vie est cachée du regard des autres ? Quelle 
proportion en est complètement inconnue des autres ? Vous met- 
tez l’accent sur les œuvres visibles. Oui, les bonnes œuvres sont 
importantes, mais en dehors de cette expression de votre vie, 
quelle proportion de votre vie demeure cachée ? Si toute votre vie 
spirituelle est exposée, cela signifie que vous n’avez pas de racine. 
Toutes vos vertus devant Dieu sont-elles manifestées devant 
l’homme, ou alors existe-t-il autre chose que l’homme ne connaît 
pas ? Si toutes vos expériences sont exposées, alors toute votre 
croissance est vers le haut ; il n’y a pas de croissance vers le bas. 
Si tel est le cas, vous êtes une personne qui ne possède que des 
feuilles sans racine, et vous êtes sur un terrain peu profond. 

Dans notre vie chrétienne il nous est nécessaire d’apprendre ce 
qu'est le Corps de Christ, et à avoir la vie du Corps. Nous devons 
également apprendre que la vie qui est donnée à chaque membre 
de Son corps par le Seigneur est distinctement individuelle. La 
mesure qui vous a été personnellement confiée par Lui a besoin 
d’être protégée, sinon, elle perdra son caractère spécifique et ne 
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sera plus utile pour Dieu. Si les choses qui vous ont été personnel- 
lement confiées sont exposées, elles se dessècheront. 

Le discours du Seigneur Jésus sur la montagne est tout à fait 
remarquable. D’une part Il a dit : « Vous êtes la lumière du 
monde : une ville située sur une montagne ne peut être cachée » 
(Mt 5.14). Elle est visible. D'une autre part Il a dit : « Mais toi, 
quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ne sache pas ce que 
fait ta droite : afin que ton aumône se fasse dans le secret ; 
quand tu pries, entre dans ta chambre intérieure ; ferme ta porte, 
et prie ton Père qui voit dans le secret » (Mt 6.3-4, 6). Si vous êtes 
chrétien, vous devez vous tenir en pleine vue et faire une déclara- 
tion publique, mais il y a des vertus chrétiennes que vous devez 
préserver du regard des autres. Le chrétien qui fait étalage de 
toutes ses vertus devant les hommes et qui n’a rien dans les pro- 
fondeurs de son être n’a pas de racine ; il ne pourra pas tenir 
debout au jour de l’épreuve et de la tentation. 

Cela fait des années que nous sommes des enfants de Dieu ; 
puisse le Seigneur ouvrir nos yeux, et nous montrer dans quelle 
mesure nos expériences ont été cachées du regard des autres. Que 
nous resterait-il si toutes les choses qui sont connues de l’homme 
nous étaient ôtées ? Que Dieu œuvre en nous afin que nous puis- 
sions faire descendre nos racines. 


LES EXPÉRIENCES PROFONDES 


Dans sa deuxième lettre aux Corinthiens, Paul a dit : « Il faut 
que je me glorifie (bien que cela ne soit pas pour mon profit) » 
(2 Co 12.1). Il a reconnu qu'il n’était pas profitable (lit.) pour lui 
d'écrire ce qu’il a écrit dans 2 Corinthiens 12. Mais pour le bien 
d'autrui, il était contraint de le faire ; il était obligé de parler de 
«visions et de révélations du Seigneur ». Frères et sœurs, telle de- 
vrait être aussi notre attitude. Beaucoup d’entre nous ne peuvent 
pas supporter l'épreuve des visions et des révélations ; dès que 
nous avons une petite expérience, nous sonnons la trompette, et 
tout le monde en a connaissance. Paul savait qu’il ne lui était pas 
profitable de parler des visions et des révélations du Seigneur. 
Alors pourquoi en a-t-il parlé ? Il a été obligé de le faire parce que 
certaines personnes semaient le doute quant à son apostolat, et il 
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y avait des problèmes concernant le fondement de la foi chré- 
tienne. 

Paul a-t-il dévoilé toutes ses révélations ? Loin de là. Il a écrit : 
«Je connais un homme [qui était lui-même] en Christ qui fut, il y 
a quatorze ans ravi, jusqu’au troisième ciel (si ce fut dans son 
corps, je ne sais ; si ce fut hors de son corps, je ne sais ; Dieu le 
sait) » (v. 2). Il n’a pas divulgué cette expérience pendant quatorze 
ans. Quelle profondeur il y avait en Paul ! Ce serait un miracle de 
notre part si nous pouvions cacher une telle chose reçue de Dieu 
pendant sept ans. Mais pendant quatorze ans Paul n’a jamais 
parlé de cette expérience ; pendant quatorze ans l’Église de Dieu 
n’en savait rien ; pendant quatorze ans aucun des apôtres n’en 
avait connaissance. Les racines de Paul étaient très loin en des- 
sous de la surface. 

Certaines personnes auraient sans doute tendance à dire : 
« Paul, raconte-nous donc l'expérience que tu as eue il y a qua- 
torze ans. Parle-nous de ton expérience au troisième ciel. Cela 
nous encouragerait beaucoup de connaître le récit complet. » Mais 
il a dit : « Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps, je ne 
sais, ou sans son corps, je ne sais ; Dieu le sait), fut enlevé dans le 
paradis, et qu’il entendit des paroles ineffables qu’il n’est pas per- 
mis à un homme d'exprimer » (v. 8-4). Jusqu'à ce jour, cette 
expérience de Paul n’a jamais été déracinée ; nous ne savons tou- 
jours pas de quoi il s'agissait. 

Frères et sœurs, ce sujet des racines est extrêmement impor- 
tant. Si vous souhaitez avoir l’œuvre de Paul, vous devez 
également avoir la « racine » de Paul ; si vous souhaitez vous 
conduire comme Paul, vous devez possédez la vie intérieure de 
Paul ; si vous souhaitez avoir la puissance manifeste de Paul, 
vous devez avoir l’expérience secrète de Paul. Le problème avec 
les chrétiens aujourd’hui est qu’ils ne peuvent garder cachée au- 
cune chose spirituelle ni aucune expérience. Dès qu’ils ont une 
expérience, aussi ténue soit-elle, ils ne peuvent s'empêcher de la 
divulguer. Ils vivent leur vie sous le regard des hommes ; rien 
n’est caché à l’intérieur d'eux-mêmes. Ils ne possèdent pas de ra- 
cine. Que Dieu nous montre l’expérience de Paul, et qu’il nous 
conduise à posséder une profondeur dans notre être ! 
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Dans Ésaïe 39, il nous est dit que lorsque la cour babylonienne 
eut appris qu'Ezéchias avait été malade puis qu'il avait été guéri, 
des messagers furent envoyés avec des lettres et un présent pour 
Ezéchias. Ezéchias avait bénéficié de la grâce de Dieu, mais il n’a 
pas été capable de résister à l’épreuve de la grâce. La Parole de 
Dieu dit : « Et Ezéchias s’en réjouit, et il montra aux envoyés le 
lieu ou étaient ces choses de prix, l’argent et l’or, les aromates et 
l’huile précieuse, tout son arsenal et tout ce qui se trouvait dans 
ses trésors » (v. 2). Ezéchias n’a pas pu résister à la tentation de 
tout exhiber. Il venait tout juste d’être miraculeusement guéri de 
sa maladie et il s'était sans doute un peu enorgueilli, pensant que 
peu de personnes au monde avaient déjà eu une expérience aussi 
remarquable que la sienne. Après tout, qui d’autre avait reçu un 
signe aussi merveilleux au moment de leur guérison que l’ombre 
du cadran d’Ahaz qui s'était reculée de dix degrés (Ésaïe 38.8) ? 
Dans son allégresse, Ezéchias a fait étalage de tous ses trésors. 
Cela signifie qu’il n’était pas passé par l’œuvre de la croix. Sa vie 
naturelle n’avait pas encore été traitée. Il était évident que toutes 
ses racines étaient exposées. Tout ce qu'Ezéchias possédait, et 
tout ce qu’il savait, les Babyloniens en avaient connaissance. À 
cause de cette étalage, Ésaïe lui dit : « Écoute la parole de l’Éter- 
nel des armées : Voici que les jours viennent où l’on emportera à 
Babylone tout ce qui est dans ta maison, et ce que tes pères ont 
amassé jusqu’à ce jour ; il n’en restera rien, dit l'Éternel » 
(39.5-6). La mesure avec laquelle nous étalons les choses aux 
yeux des autres : telle sera la mesure de notre propre perte. Tous 
les éléments de notre vie que nous exhibons seront les éléments 
que nous devrons abandonner. C’est ici un grave sujet, et nous de- 
vons y prêter attention. 

Hélas, tant de personnes ne peuvent s’abstenir de divulguer 
leurs expériences ! Elles prennent plaisir à en parler. Ceci est 
semblable à Ezéchias qui ouvrait ses trésors aux autres. Un frère 
a dit une fois : « Beaucoup de frères tombent malade, et lorsqu'ils 
sont guéris, il peuvent en témoigner. J’aimerais tellement attra- 
per une maladie — mais pas une malade fatale — pour que Dieu 
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puisse me guérir ; alors j'aurais quelque chose à dire à la pro- 
chaine réunion de témoignage. » Ce frère voulait être guéri 
simplement afin de pouvoir en témoigner. Il recherchait une expé- 
rience afin d’avoir quelque chose à dire aux autres. Oh ! Vivre 
ainsi superficiellement provoque une grande perte ; cela exclut la 
possibilité du progrès spirituel. 


TÉMOIGNER SANS SE METTRE EN AVANT 


Ne devrions-nous donc pas porter de témoignage ? Si, nous de- 
vrions. Paul a porté témoignage, et des multitudes d'enfants de 
Dieu de génération en génération ont porté témoignage. Mais por- 
ter témoignage, c’est une chose ; et se plaire à mettre en avant ses 
expériences, c'en est une autre. Quel est le but de notre témoi- 
gnage ? Le faisons-nous pour le bienfait d’autrui, ou pour le 
plaisir de parler ? Aimer entendre sa propre voix et le désir 
d'aider les autres sont deux choses totalement différentes. Nous 
témoignons parce qu’il y a un problème, et nous devons en parler. 
Un témoignage, ce n’est pas simplement un sujet de conversion 
pour terminer un repas. Très souvent, quand nous nous donnons 
au commérage, les richesses spirituelles se dissolvent. Quand le 
Seigneur nous conduit à témoigner, nous devons témoigner, parce 
que nous voulons aider les autres. Paul a témoigné dans 2 Corin- 
thiens 12, mais il n’avait pas dévoilé son expérience quatorze ans 
plus tôt. Il a caché son expérience pendant quatorze ans, et per- 
sonne ne savait qu'il l'avait eue. Et même quand il en a parlé, il 
n’a pas tout dit. Il n’a mentionné que l’expérience elle-même ; il 
n’a pas relaté toute l’histoire. Il a simplement mentionné qu’il 
avait reçu une révélation, et qu’il avait entendu des paroles inex- 
primables. Il n’a pas dit aux autres quelles étaient les paroles 
qu’il avait entendues. Encore aujourd’hui, le troisième ciel reste 
un mystère, et nous ne savons toujours pas de quoi il s’agit. 

Frères et sœurs, quels sont nos trésors ? Que sont notre or, 
notre argent, nos épices, nos huiles précieuses et nos précieuses 
possessions ? Qu'est-ce que notre arsenal ? Nous devons nous sou- 
venir que l'or, c’est tout ce qui est de Dieu et que l’argent, c’est 
tout ce qui a trait à la rédemption à la croix. Les aromates, c’est 
ce qui résulte de blessures, les choses précieuses sont celles qui 
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ont rapport avec le royaume, et notre arsenal, c’est l’œuvre du 
Seigneur que nous avons reçue de Dieu et du Seigneur. Toutes ces 
choses ne sont pas des doctrines, des enseignements bibliques, ni 
de la théologie. Ce sont les choses que nous avons acquises par 
notre communion avec le Seigneur. Quand nous communions avec 
Dieu, quand nous communiquons avec Lui, et qu’Il nous reprend 
et nous discipline, nous acquérons un grand nombre de choses. 
Nous ne devons pas en parler légèrement. Cela ne veut pas dire 
que nous ne devons pas témoigner. Mais nous devons réaliser que 
nos expériences doivent être cachées. Frères et sœurs, c’est là une 
question cruciale dans la vie chrétienne. Beaucoup d’expériences 
spirituelles doivent être cachées et ne doivent pas être exposées. 

Le Seigneur Jésus a parfois donné Son témoignage, mais n’a 
jamais été bavard. C’est une chose de donner son témoignage, 
mais c’en est une autre d’être bavard. Quand le Seigneur guéris- 
sait les malades, Il insistait sur le fait que l’histoire de leur 
guérison devait rester secrète. Ce commandement est répété de 
nombreuses fois dans l'Évangile selon Marc. Une fois, le Seigneur 
a dit à une certaine personne : « Va dans ta maison, vers les tiens, 
et raconte-leur tout ce que le Seigneur t’a fait, et comment il a 
usé de miséricorde envers toi » (5.19). Nous pouvons parler des 
grandes choses que le Seigneur a faites pour nous, mais nous ne 
devons pas les publier à haute voix comme des faits divers ; agir 
ainsi montre que nous sommes sans racine. Être sans racine, c’est 
être sans trésor ; c’est être sans vie cachée ou sans expériences ca- 
chées. Il est essentiel que certaines de nos expériences restent 
couvertes, car tout dévoiler, c’est tout perdre. 

Nous devons aussi nous souvenir que si nous exposons tout 
notre trésor, la captivité est inévitable. La mort et l’exposition 
vont ensemble, et la sécheresse spirituelle et l'exposition vont 
aussi ensemble. Même si nous devons témoigner, nous devons 
être comme Paul, qui se glorifiait par nécessité quoique certes 
sans profit (2 Co 12.1). L'attaque de Satan vient souvent au mo- 
ment où l’on s'ouvre, on fait étalage. Toute exposition ouvre la 
porte à la perte. De nombreuses personnes sont guéries de leurs 
maladies, et en témoignent pour la gloire de Dieu. Mais de nom- 
breux témoignages de guérisons ne sont pas pour la gloire de 


30 LES PRINCIPES DE BASE 


Dieu, mais pour la gloire de notre propre foi. Il en résulte que la 
maladie revient. Dès lors que ceux-ci ont donné leur témoignage 
une fois, ils sont de nouveau attaqués par la même chose. Cela 
nous montre que Dieu couvre ceux qui couvrent leurs racines, et 
que Dieu ne protège pas ceux qui exposent leurs racines ; ils se- 
ront soumis à l’attaque. Si Dieu veut que nous témoignions, nous 
devons malgré tout témoigner. Mais il y a beaucoup de choses qui 
devraient être cachées. Dieu protège ce que nous cachons devant 
Lui, et nous, nous en jouissons. 

La même chose s’applique à notre œuvre. Par Sa grâce et par 
Sa miséricorde, Dieu a accompli quelque chose à travers nous, 
mais souvenez-vous que ce qu'il a accompli n’est pas matière à 
publicité ni à propagande. Si nous exposons l’œuvre de Dieu, 
nous trouverons qu’aussitôt le coup de grâce nous frappera ; et la 
perte correspondra à la mesure avec laquelle nous faisons éta- 
lage. Aussitôt après que David eut dénombré les enfants d'Israël, 
la mort a frappé (2 S 24). Puisse Dieu nous préserver de ce genre 
d’exhibition. 

Les secrets qui existent entre nous et le Seigneur doivent être 
préservés. Nous ne pouvons agir qu’en accord avec l'instruction 
de Dieu à l’intérieur de nous. C’est seulement s’Il agit en nous 
pour nous pousser à révéler une chose que nous osons la révéler. 
S’Il veut que nous partagions une expérience avec un frère, nous 
n’osons pas la lui cacher, car ce serait une violation de la loi des 
membres du Corps de Christ. L’une des lois des membres du 
Corps de Christ est la communion. Si nous refusons cette loi, 
l'écoulement s'arrête. Nous devons être positifs, et non pas néga- 
tifs, et dispenser la vie aux autres. Maïs si nous sommes absorbés 
toute la journée par nous-mêmes et nos expériences, notre bavar- 
dage et notre étalage permettent à l'ennemi de nous assaillir. Je 
crois que nous viendrons à comprendre ce qu'est le Corps de 
Christ, et ce qu'est l'écoulement de la vie entre les membres ; 
mais j'espère que nous apprendrons également le besoin de proté- 
ger les choses que le Seigneur nous a montrées, les expériences 
dont les autres n’ont pas connaissance. Aucune racine ne doit res- 
ter à l’air libre. 

Au fur et à mesure que nous croissons en profondeur, et que 
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nos racines poussent vers le bas, nous découvrirons que « l’abîme 
appelle un autre abîme ». Lorsque nous pourrons apporter des ri- 
chesses du plus profond de notre vie intérieure, nous verrons que 
d’autres vies seront profondément touchées. Dès que notre être 
intérieur est touché, d’autres recevront de l’aide et de l'éclairage. 
Ils sauront qu’il y a quelque chose qui dépasse leur connaissance. 
Lorsque l’abîme appelle un autre abîme, l’abîme répondra à 
l’abîme. Si notre vie manque de profondeur, notre œuvre superfi- 
cielle n’affectera les autres que superficiellement. Nous répétons 
encore une fois — seul « l’abîme appelle un autre abîme. » 
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PRÉFACE 


Ce livre est constitué de trois chapitres, qui ont pour but de 
présenter quelques éléments fondamentaux de la vie chrétienne. 


CHAPITRE UN 


DEUX PRINCIPES DE VIE - 
LE PRINCIPE DE LA VIE 
OÙ 
LE PRINCIPE DU BIEN ET DU MAL 


«Car nous marchons par la foi, et non par la vue » (2 Co 5.7). 

« Et voici, Moïse et Élie leur apparurent, s’entretenant avec 
Lui » (Mt 17.3). 

« Ils levèrent les yeux, et ne virent que Jésus seul » (v. 8). 

« Écoutez-Le ! » (v. 5b). 

«Maïs pour moi, il m'importe fort peu d’être examiné par vous, 
ou par le jour de l’homme ; je ne m’examine pas non plus 
moi-même, Car je ne suis conscient de rien contre moi-même ; 
mais ce n’est pas pour cela que je suis justifié ; celui qui m’exa- 
mine, c’est le Seigneur » (1 Co 4.83-4). 

« L'arbre de la vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaïis- 
sance du bien et du mal » (Gn 2.9b). 

« L'Éternel Dieu donna ce commandement à l’homme : Tu 
pourras manger de tous les arbres du jardin. Maïs tu ne mange- 
ras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal ; car le 
jour où tu en mangeras, tu mourras » (v. 16-17). (L'arbre de la 
connaissance du bien et du mal peut aussi être traduit « l’arbre de 
la connaissance de ce qui est bon et de ce qui est mauvais. ») 

Après avoir créé l’homme, Dieu s’est occupé du problème de la 
nourriture de l’homme. L'acte de donner la vie est le début de la 
vie, mais la nourriture sert à survivre. Dieu a créé un homme vi- 
vant et Il avait donc besoin de considérer comment l’homme 
devait vivre. L'homme ne devait pas simplement vivre ; l’homme 
avait besoin de puiser la vie. Dieu voulait que l’homme dépende 
de Lui pour sa vie de la même façon qu'il était dépendant de la 
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nourriture pour maintenir sa vie. « Car par lui nous avons la vie, 
le mouvement, et l’être » (Ac 17.28). Ainsi, Dieu utilise deux ar- 
bres pour nous parler sous forme d’une parabole. L'arbre de la vie 
et l’arbre de la connaissance du bien et du mal sont une sorte de 
parabole. Ils nous montrent que l’homme possède deux types de 
nourriture et qu’il peut vivre soit par la vie, soit par la connais- 
sance du bien et du mal, c’est-à-dire par la connaissance de ce 
qui est bon et de ce qui est mauvais. Beaucoup de personnes ont 
lu l’histoire des deux arbres dans Genèse 2, mais nous voulons 
souligner le fait que ces deux arbres furent placés là pour nous 
montrer que l’homme, surtout un homme chrétien, peut vivre sur 
cette terre selon deux principes bien distincts. L'homme peut 
vivre selon le principe du bien et du mal ou selon le principe de la 
vie. Certains chrétiens choisissent le principe du bien et du mal 
comme base pour leur vie, tandis que d’autres chrétiens choi- 
sissent le principe de la vie comme base pour leur vie. 

Aujourd’hui nous souhaitons passer du temps devant Dieu 
pour voir ces deux principes de vie. Que signifie qu’une personne 
vit selon le bien et le mal ? Que signifie qu’une personne vit selon 
la vie ? Beaucoup de gens ne possèdent que l’arbre de la connaïis- 
sance du bien et du mal dans leur vie. D’autres personnes 
possèdent l’arbre de la vie. Certains possèdent les deux arbres. La 
Parole de Dieu nous dit, toutefois, que celui qui mange de l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal mourra certainement, alors 
que celui qui mange de l’arbre de la vie, vivra. Dieu nous montre 
également que quiconque vit par la connaissance du bien et du 
mal perdra sa position devant Dieu. Si l’homme veut vivre cons- 
tamment devant la face de Dieu, alors il doit savoir ce que cela 
signifie de manger le fruit de l’arbre de vie. 


DEUX PRINCIPES DE LA VIE CHRÉTIENNE 


Ici, je voudrais évoquer un autre principe de vie : le principe 
du péché. On peut dire que toute personne sur terre a le choix de 
vivre selon l’un des principes suivants : on peut vivre selon le 
péché, ou bien selon le bien et le mal, ou encore selon la vie. 

Que cela signifie-t-il ? C’est très simple. Beaucoup de gens vi- 
vent sur cette terre en obéissant aux convoitises de la chair. Ce 
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sont les fils de la colère qui sont prisonniers des tendances de ce 
monde. Ils vivent et agissent selon l’opération des mauvais es- 
prits qui sont dans leurs cœurs. Leur principe de vie est qu’ils 
vivent selon le péché (Ép 2.1-3). Ce matin, je ne veux pas parler 
de ce principe. Je crois que beaucoup d’entre nous ont déjà quitté 
ce principe de péché. Ce que nous allons considérer ce matin ne 
concerne donc pas le principe du péché. Les deux arbres repré- 
sentent deux principes de vie. Après être devenues chrétiennes, 
certaines personnes vivent selon le principe du bien et du mal, 
alors que d’autres vivent selon le principe de la vie. 

En parlant à ce sujet, je pars du principe que nous avons déjà 
quitté le principe du péché et que nous marchons devant Dieu. Si 
nous réfléchissons un peu, nous nous rendrons compte que certai- 
nes personnes vivent selon le principe du bien et du mal. 
Souvenez-vous que le principe du bien et du mal, ce n’est pas le 
christianisme. Le christianisme, c’est une question de vie, et non 
pas une question de vivre selon des règles. Le christianisme parle 
de vie, et non pas du bien et du mal. Le christianisme enseigne la 
vie, et non pas le bien et le mal. Il y a ce matin beaucoup de jeunes 
frères et sœurs parmi nous. Je voudrais vous dire que lorsque vous 
avez reçu le Seigneur Jésus et que vous avez obtenu une nouvelle 
vie, vous avez reçu quelque chose de formidable intérieurement. 
Vous avez obtenu un nouveau principe de vie. Mais si vous ne 
savez pas que vous le possédez, vous n’y prêterez pas attention, et 
vous vous mettrez à suivre le principe du bien et du mal. 


CE QUE SIGNIFIE SUIVRE LE PRINCIPE DU BIEN 
ET DU MAL 


Qu'est-ce que le principe du bien et du mal ? Si notre conduite 
est régulée par le principe du bien et du mal, alors à chaque fois 
que nous avons besoin de prendre une décision, nous nous posons 
la question de savoir si cette chose est bonne ou mauvaise. Est-ce 
qu’il serait bien de faire cela, ou est-ce que ce serait mal ? Lorsque 
nous nous posons la question de savoir si cela est bien, en réalité 
nous demandons : « Est-ce que j'ai raison de faire cela ou non ? » 
Beaucoup de gens considèrent si une chose est bonne ou mau- 
vaise. Ils se demandent s’ils peuvent ou ne peuvent pas faire une 
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certaine chose. Ils demandent : « Est-ce bien ou mal ? » Après 
avoir soigneusement considéré la chose, étant chrétiens, ils par- 
viennent à déterminer s’il est bon ou mauvais de faire une 
certaine chose. En prenant soin de déterminer si une chose est 
bonne ou mauvaise, ils s’estiment de bons chrétiens. 

La Parole de Dieu nous dit : « Tu ne mangeras pas de l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal ; car le jour que tu en mange- 
ras, tu mourras » (Gn 2.17). Dans le meilleur des cas, il ne s’agit 
que de discerner ce qui est bien et ce qui est mal. Au mieux, il ne 
s’agit que d’un choix et d’un rejet — choisir le bien et rejeter le 
mal. Ce n’est pas cela le christianisme. Le christianisme ne connaît 
pas le bien extérieur et le mal extérieur. Il n’existe pas de règles 
pré-définies. Je peux aujourd’hui choisir le bien et rejeter le mal, 
mais cela n’est pas le christianisme. Cela, c’est l'Ancien Testa- 
ment, la loi, les religions du monde, la moralité humaine et 
l'éthique humaine, mais cela n’est pas le christianisme. 


LE CHRISTIANISME EST BASÉ SUR LA VIE 


Qu'est-ce que le christianisme ? Le christianisme c’est la vie. 
Le christianisme, ce n’est pas se demander si une chose est bonne 
ou mauvaise. Le christianisme, c’est consulter la vie qui est en 
nous dès que nous agissons. Il y a une nouvelle vie en nous que 
Dieu nous a donnée : que nous dit-elle intérieurement à propos de 
telle ou telle chose ? Il est très étrange que beaucoup de per- 
sonnes n’aient vu qu’un ensemble de règles extérieures, la norme 
du bien et du mal. Mais Dieu ne nous a pas donné des règles exté- 
rieures. Le christianisme, ce n’est pas un nouvel ensemble de Dix 
Commandements. Dans le christianisme, nous n’avons pas été 
amenés à un nouveau Sinaï, et Dieu ne nous a pas donné un nou- 
vel ensemble de règles et de lois avec « Tu feras » et « Tu ne feras 
point. » Le christianisme ne nous demande pas de déterminer si 
une chose est bonne ou mauvaise. Au contraire, dès que nous fai- 
sons quelque chose, il y a une vie en nous qui jaillit pour nous 
parler intérieurement. Lorsque nous avons un bon sentiment in- 
térieur, nous sentons la vie en nous qui se déplace, et lorsque 
nous sommes forts intérieurement et que nous sentons l’onction, 
nous savons que nous avons la vie. Bien souvent quelque chose 
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semble bon aux yeux de l’homme, mais bizarrement la vie inté- 
rieure ne répond pas, et elle devient froide et se retire. 

Souvenez-vous que la Parole de Dieu nous dit que notre vie 
chrétienne est basée sur une vie intérieure, et non pas sur un en- 
semble de règles extérieures concernant le bien et le mal. 
Beaucoup de personnes mondaines, qui ne sont pas sauvées, vivent 
selon l’éthique de vie la plus élevée qu’ils puissent atteindre : le 
principe du bien et du mal. Si vous et moi vivons aussi par le 
même principe du bien et du mal, alors nous sommes comme les 
personnes mondaines. Les chrétiens sont différents des non- 
chrétiens parce que nous ne vivons pas selon une norme ou une 
loi extérieure. Nous ne nous intéressons pas à la moralité ni aux 
conceptions humaines. Nous ne déterminons pas si une chose est 
bonne ou mauvaise en la soumettant à la critique humaine ou à 
l'opinion humaine. Aujourd’hui nous n’avons qu’une seule ques- 
tion : Qu'en dit notre vie intérieure ? Si la vie est forte et active en 
nous, alors nous pouvons faire cette chose ; si cette vie est froide 
en nous et qu’elle se retire, alors nous ne devons pas faire cette 
chose. Notre principe de vie est intérieur au lieu d’être extérieur. 
C’est en réalité le seul véritable principe de vie ; les autres sont 
faux. Ils se peut que les gens disent que certaines choses sont 
bonnes, et je peux même penser en moi-même qu’il est bon de les 
faire, mais qu’en dit le sentiment de la vie intérieure ? Supposons 
que la vie intérieure ne soit pas d’accord. Si nous faisions ces 
choses, nous ne serions pas récompensés, et si nous ne les faisions 
pas, il n’y aurait aucune honte, parce qu’elles sont extérieures à 
nous. Nous ne pouvons vraiment savoir ce qui est bon que lorsque 
l'Esprit de Dieu opère en nous. Si nous sentons qu’il y a la vie 
intérieurement, alors la chose est bonne. Si nous ne sentons pas 
la vie intérieure, alors la chose est mauvaise. Le bien et le mal ne 
se déterminent pas au moyen d’une norme explicite, mais par une 
vie intérieure. 


LA NORME DE LA VIE EST PLUS ÉLEVÉE 
QUE LA NORME DU BIEN 


Une fois cette question réglée, nous pouvons voir que nous ne 
devons pas simplement éviter tout ce qui est mauvais, mais 
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s également tout ce qui est simplement bon. Les chrétiens ne peuvent 
faire que les choses qui émanent de la vie. Nous pouvons voir qu’il 
existe des choses mauvaises, des choses bonnes et des choses de 
la vie. Nous ne disons pas que les chrétiens ne doivent faire que 
les choses qui sont bonnes et les choses qui émanent de la vie. Au 
contraire, nous disons que les chrétiens ne doivent ni faire les 
choses bonnes, ni faire les choses mauvaises. Dieu a dit : « Tu ne 
mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car, 
le jour où tu en mangeras, tu mourras. » Remarquez que « le bien 
et le mal » sont regroupés ensemble et constituent une voie, et 
que « la vie » constitue une voie opposée. Les chrétiens ne doi- 
vent pas simplement refuser le mal, il doivent également refuser 
le bien. Il existe une norme qui est supérieure à celle du bien ; il 
s’agit de la norme de la vie. 

J’ai parlé à ce sujet avec beaucoup de jeunes frères, mais je 
voudrais répéter mon histoire encore aujourd’hui. Lorsque j'ai 
commencé à servir le Seigneur, je cherchais à éviter tout ce qui 
était mal et à poursuivre délibérément tout ce qui était bon. Selon 
le point de vue humain, il semblait que je me débrouillais très 
bien en évitant le mal et en faisant le bien. Il y avait toutefois un 
problème. Puisque je recherchais le bien, je voulais être au clair 
concernant ce qui était bon et ce qui était mauvais dans chaque 
situation avant d’agir. À cette époque, j'avais un collaborateur de 
deux ans mon aîné, et nous n’étions jamais d’accord. Les diffé- 
rends qui se manifestaient entre nous ne concernaient pas nos 
vies personnelles. Nos désaccords concernaient des affaires publi- 
ques, et nos disputes se passaient également en public. Je me 
disais en moi-même : « Cela n’est pas bon ; s’il veut procéder de 
cette façon, je protesterais. » Mais aussi nombreuses que furent 
mes protestations, il ne cédait pas. Sa seule et unique excuse était 
qu'il avait deux ans de plus que moi. Je pouvais contester toutes 
les autres choses, mais je ne pouvais pas nier le fait qu'il était 
plus âgé que moi. Je ne pouvais pas contrer cet argument, mais 
intérieurement je n'étais pas d’accord avec lui. J’ai raconté cette 
histoire à une sœur plus âgée, qui avait une grande expérience 
spirituelle, et je lui ai demandé de faire l'arbitre. Qui avait raison, 
lui ou moi ? Elle n’a pas dit qu’il avait raison, et elle n’a pas non 
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plus dit qu’il avait tort. Elle m’a simplement regardé et elle m’a 
dit : « Tu devrais faire ce qu’il te dit. » J’étais malheureux inté- 
rieurement et je pensais : « Si j'ai raison, alors dis-le moi ; si j'ai 
tort, alors dis-le moi. Pourquoi dis-tu que je dois faire ce qu’il me 
dit ? » Je lui ai demandé de me donner une raison pour expliquer 
sa réponse. Elle a dit : « Dans le Seigneur, le plus jeune devrait se 
soumettre au plus âgé. » « Mais, répondis-je, dans le Seigneur, si 
le plus jeune a raison, et que le plus âgé a tort, est-ce que le plus 
jeune doit quand même se soumettre ? » À cette époque j'étais en- 
core au lycée, et je n’avais encore rien appris concernant la 
discipline, alors je laissai exploser ma colère. Elle continua à sou- 
rire et dit : « Tu dois faire ce qu’il dit. » 

Un jour, certaines personnes allaient être baptisées et nous 
étions trois à nous occuper des préparatifs. J'étais le plus jeune, 
et il y avait le frère de deux ans mon aîné, et enfin il y avait un 
certain Frère Da qui avait sept ans de plus que ce dernier. Je 
pensais en moi-même : « Tu as deux ans de plus que moi, et c’est 
pourquoi je dois me soumettre à toi en toute chose. Cet autre frère 
est encore plus âgé ; voyons voir si tu te soumettras à lui. » Nous 
nous sommes réunis pour discuter de l’organisation, mais ce frère 
a refusé d'accepter quoi que ce soit de la part du Frère Da. À 
chaque fois, il insistait pour que l’on fasse les choses à son idée. 
Enfin, il a dit : « Laissez-moi faire ; je vais m’en occuper tout 
seul. » Je pensais en moi-même : « Quelle logique y a-t-il à cela ? 
Tu insistes pour que je me soumette à toi parce que tu es l’aîné, 
mais toi, tu n’as pas besoin de te soumettre à tes aînés. » J’ai im- 
médiatement retrouvé cette sœur pour l’interroger à ce sujet. 
J'étais irrité qu’elle ne prête aucune attention à ce qui était juste 
ou injuste. Elle s’est levée et elle a demandé : « N’as tu pas encore 
vu ce que c’est que la vie de Christ ? Pendant les quelques der- 
niers mois, tu es continuellement venu me voir pour me dire que 
tu avais raison et que cet autre frère avait tort. Ne sais-tu pas ce 
que c’est que la croix ? Toi tu insistes sur la justice dans cette af- 
faire, mais moi j'insiste sur la vie de la croix. » Pour ma part, 
j'avais insisté sur le bien et le mal. Je n’avais pas vu la question 
de la vie, ni la croix. Alors elle m'as demandé : « Penses-tu que tu 
aies raison dans cette affaire ? Penses-tu avoir raison dans ce que 
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tu dis ? Penses-tu avoir raison de me dire ces choses ? Selon la 
raison, tes pensées sont sans doute justes, mais intérieurement, 
comment te sens-tu ? Quelle sensation intérieure ressens-tu ? » 
J'étais obligé d’avouer que j'avais eu raison selon la justice, mais 
tort selon la vie intérieure. 

La norme de la vie chrétienne ne traite pas uniquement les 
choses mauvaises, mais également les choses bonnes et justes. 
Beaucoup de choses sont justes selon les normes humaines, mais 
selon la norme divine, elles sont considérées comme mauvaises 
parce qu'il leur manque la vie divine. Le jour dont je viens de par- 
ler, j'ai vu la lumière pour la première fois. À partir de ce jour-là, 
j'ai commencé à me poser la question de savoir si la vie que je vi- 
vais devant Dieu était selon le principe de la vie ou selon le 
principe de ce que je considérais comme étant bon ou mauvais. Je 
pensais en moi-même : « Est-ce que je fais cela parce que c’est 
juste ? » La clé de tout réside en cela : d’autres peuvent peut-être 
dire qu’une chose est bonne. Nous pouvons également penser 
qu’elle est bonne, mais est-ce que la vie du Seigneur s’élève en 
nous ou est-ce qu’elle se retire lorsque nous commençons à agir ? 
Lorsque nous commençons à agir, est-ce que nous sentons l’onc- 
tion, ou au contraire, est-ce que nous nous sentons appesantis ? 
Pendant que nous agissons, est-ce que nous avons un sentiment 
croissant nous confirmant que nous sommes sur la bonne voie, ou 
bien y a-t-il quelque chose qui nous dit que nous sommes dans 
l'erreur ? Souvenez-vous que la vie ne prend pas de décisions 
selon des normes extérieures à propos du bien et du mal. Les choses 
doivent être décidées selon la sensation de la vie de Dieu ou la 
sensation de mort. Les décisions doivent être prises selon que la 
vie de Dieu s’élève ou qu’elle se retire en nous. Aucun chrétien ne 
devrait jamais dire qu’il peut faire une chose parce qu’elle est 
bonne ou juste. Nous devons consulter le Seigneur qui est en 
nous. Quelle impression intérieure le Seigneur nous donne t-Il ? 
Nous sentons-nous joyeux intérieurement concernant une chose 
précise ? Éprouvons-nous une joie et une paix spirituelles ? C’est 
cela qui va déterminer notre chemin spirituel. 

Pendant mon séjour à Greenwich, il y avait un autre frère éga- 
lement invité à cette occasion. Il trouvait beaucoup à critiquer 
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concernant ce lieu. Il avait été pasteur et il était bon prédicateur, 
et il savait que Greenwich avait beaucoup de choses à lui apporter 
spirituellement. Pourtant, il désapprouvait beaucoup de choses. À 
chaque fois que l’on se rencontrait il me disait combien c’était 
mieux chez lui qu’à Greenwich. Pendant les deux ou trois mois que 
nous avons passés ensemble, ses critiques ont surpassé celles de 
toutes les autres personnes. Un jour il a exagéré, alors je lui ai de- 
mandé : « Tu dis que Greenwich est tellement mauvais, alors ne 
serait-il pas mieux que tu partes ? Pourquoi restes-tu ici ? » Il a ré- 
pondu en montrant son cœur : « La raison est là ; celui-ci veut 
rester ici. À chaque fois que je fais mes bagages dans l'intention de 
partir, ma paix intérieure s’en va. Une fois je suis même parti pen- 
dant deux semaines, mais j'ai du écrire pour demander de 
revenir. » J’ai dit : « Frère, n’as-tu pas vu ces deux voies : la voie de 
la vie, et la voie de ce que tu considères comme étant bien ou 
mal ? » Il a dit : « Certains jours, il m’est arrivé de rentrer dans ma 
chambre jusqu’à trois fois pour faire mes bagages. Maïs à chaque 
fois que je veux partir, il y a une interdiction intérieure. Intérieu- 
rement, je trouve qu'ils ne font pas les choses correctement, mais 
je trouve également qu’il ne serait pas bon pour moi de partir. » 
Dieu lui avait montré que s’il pouvait trouver en ce lieu de l’aide 
spirituelle, alors il devait y rester afin d’y rencontrer Dieu. Nous 
pouvons donc voir qu’il n’est pas ici question de ce que nous conce- 
vons comme étant bien ou mal. Mais Dieu utilise Sa vie pour 
contrôler Ses enfants. 


LES CHOSES EXTÉRIEURES NE GOUVERNENT 
PAS LES DÉCISIONS 


La plus grande erreur que commettent les enfants de Dieu est 
que beaucoup de gens déterminent le bien et le mal selon ce qu’ils 
peuvent voir. Beaucoup de gens déterminent le bien et le mal selon 
leur arrière-plan culturel ou sur la base de leurs années d’expé- 
rience. C’est pourquoi ils ne savent pas ce qui est réellement bon et 
ce qui est réellement mauvais. Souvenez-vous que la vie chré- 
tienne se base sur la vie intérieure. Beaucoup de gens ne 
possèdent que des choses extérieures devant Dieu. Beaucoup de 
gens décident de ce qui est bien ou mal selon les choses 
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extérieures. Toutefois la vie est toute différente. Ceux qui ont la 
vie savent de quoi je parle. 

J'espère que nous pourrons tous voir cela devant Dieu : aucun 
chrétien ne peut déterminer quelque chose en dehors de la vie. 
Tout ce qui augmente la vie intérieure est bon, et tout ce qui di- 
minue la vie intérieure est mal. Personne ne devrait déterminer 
si une chose est bonne ou mauvaise selon ce qu’ils observent exté- 
rieurement. 

Je me souviens d’être allé à un certain endroit où les frères 
travaillaient de façon très efficace. Dieu les utilisait vraiment. Si 
vous m’aviez demandé si leur travail était parfait ou non, je vous 
aurais répondu qu’ils pouvaient mieux faire. Avec une grande hu- 
milité ils m'ont demandé de leur montrer s’il y avait des choses 
qui pouvaient être améliorées chez eux, alors je leur ai fait part 
de quelques points. Ils m’ont demandé plusieurs fois, mais ils 
n'ont rien changé dans leur façon de faire. Est-ce que je me suis 
senti irrité ? Bien sûr que non ! Une personne bête se serait ir- 
ritée, mais une personne qui connaît Dieu ne pouvait pas s’irriter. 
Je ne pouvais que leur faire part de choses extérieures qui 
avaient besoin d’être corrigées, maïs je ne pouvais pas voir ce que 
Dieu faisait à l’intérieur d’eux. Je n’avais aucun moyen de dire à 
Dieu ce qu’Il devait faire en eux. 

Dans un autre lieu que j'ai visité, les frères ne prêchaient pas 
l’évangile. Ils ont parlé de cela avec moi et m'ont demandé si je 
pensais qu’ils devaient le faire. J’ai répondu : « Doctrinalement 
parlant, il n’y a aucun doute que nous devons prêcher l’évangile. » 
Ils m'ont dit qu’ils s’en étaient bien rendu compte, mais que bizar- 
rement Dieu ne leur avait pas donné la vie pour le faire. Ceux qui 
connaissent Dieu ne peuvent que se tenir à côté dans le silence, 
car notre chemin est dans Sa vie, et non pas dans le bien ou le 
mal. La différence entre ces deux principes est immense. Frères et 
sœurs, le contraste ici est très grand. Tant de personnes ne prêtent 
attention qu’au fait qu’une chose soit bonne ou mauvaise. La 
seule et unique question que nous devons nous poser aujourd’hui 
est si la vie divine à l’intérieur de nous s’élève ou si elle se retire. 
C’est cela qui doit déterminer le chemin que nous empruntons. 
Toute chose est décidée dans notre cœur. 
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« ÉCOUTEZ-LE » 


Sur la Montagne de la Transfiguration, Moïse et Élie étaient 
présents. Moïse représentait la norme de moralité extérieure et 
Élie représentait la norme humaine extérieur (Mt 17.3). Nous sa- 
vons tous que Moïse signifie la loi, et qu'Élie signifie les prophètes. 
En ce lieu, se tenaient la norme de la loi et la norme des prophètes. 
Dans l’Ancien Testament, la loi et les prophètes étaient les plus 
qualifiés pour parler, mais Dieu les a ici réduits au silence. Dieu a 
dit à Pierre, « Celui-ci est mon fils bien-aimé.…. Écoutez-le ! » (v. 5). 
Aujourd’hui la norme pour la vie chrétienne n’est plus la loi ni les 
prophètes, elle est désormais Christ Lui-même ; c’est Christ qui vit 
en nous. C’est pourquoi il n’est plus question d’avoir raison ou tort, 
mais de savoir si la vie divine en nous est en accord avec ce que 
nous faisons. Souvent, à notre plus grande surprise nous trouvons 
que la vie divine en nous désapprouve quelque chose que nous ap- 
prouvons. Lorsque cela arrive, nous ne pouvons pas insister sur ce 
que nous pensons être bon. 


LA VIE DIVINE DOIT ÊTRE SATISFAITE 


Je me souviens de deux frères, tous les deux chrétiens qui pos- 
sédaient une rizière. Les rizières ont besoin d’être irriguées. Leur 
rizière était en haut d’une colline ; il y en avait d’autres plus bas 
dans la vallée. Sous la chaleur du soleil ils acheminaient de l’eau 
dans leur rizière. Le soir ils s’endormaient. Mais pendant qu’ils 
dormaient, le fermier qui possédait la rizière en-dessous de la leur 
a creusé un trou dans le canal d'irrigation qui entourait le champ 
des frères, ce qui a permis à toute l’eau de descendre dans son 
champ. Le matin suivant les frères se sont aperçus de ce qui s'était 
passé, mais ils n’ont rien dit. Ils ont rempli leurs canaux à nou- 
veau avec de l’eau. Le jour suivant ils ont vu que leur champ avait 
à nouveau été vidé, mais ils n’ont toujours rien dit. Ils étaient 
chrétiens et ils trouvaient qu’ils devaient endurer dans le silence. 
Cela s’est reproduit tous les jours pendant une semaine. Certaines 
personnes leur ont suggéré de monter la garde dans le champ pen- 
dant la nuit afin de démasquer le voleur et de le battre. Mais ils 
n’ont rien répondu ; ils ont simplement enduré parce qu’ils étaient 
chrétiens. 
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Selon le concept humain, ils auraient dû marcher joyeuse- 
ment, allègrement et pleins de victoire parce qu’ils enduraient 
dans le silence, même après qu’on leur ai volé à de nombreuses 
reprises l’eau qu’ils avaient tiré. Mais étrangement, même s'ils ti- 
raient de l’eau tous les jours et demeuraient silencieux pendant 
que d’autres les volaient, ils n’avaient pas la paix dans leur cœur. 
Ils sont allés voir un frère qui avait de l’expérience dans l’œuvre 
du Seigneur et ils ont dit : « Nous ne comprenons pas pourquoi 
nous n’avons pas la paix après avoir enduré pendant sept ou huit 
jours. Les chrétiens doivent endurer et permettre à d’autres de 
les voler, mais nous n’avons pas la paix dans notre cœur. » Ce 
frère avait une grande expérience. Il a dit : « Vous n’en avez pas 
fait assez, et vous n’avez pas enduré assez. D’abord vous devriez 
remplir le champ de la personne qui vous a volé l’eau, et ensuite 
vous pourrez remplir votre champ. Allez et faites cela, et alors 
vous me direz si oui ou non vous avez la paix intérieure. » Ils 
étaient tous d’accord. Le lendemain, ils se sont levés plus tôt que 
d'habitude et ils ont commencé par remplir le champ de celui qui 
leur avait volé l’eau avant de remplir le leur. Étrangement ils 
sont devenus de plus en plus joyeux pendant qu’ils remplissaient 
le champ de cette personne. Quand le moment vint de remplir 
leur champ, ils avaient la paix dans leur cœur. Ils avaient la paix 
à l’idée de permettre à l’autre personne de leur voler leur eau. 
Après avoir fait cela pendant deux ou trois jours, la personne qui 
avait volé leur eau est venue pour demander pardon, en disant : 
« Si c’est cela le christianisme, cela m'intéresse. » 

Cela nous montre que dans le domaine du bien et du mal, il est 
bon d’endurer. Que pouvons-nous leur demander de plus ? Ces 
personnes avaient passé la journée entière à tirer de l’eau, et ce, 
non par un temps ordinaire, mais par un temps très chaud. Ce 
n’était pas des gens éduqués, c'était des fermiers. Ils avaient fait 
ce qui était juste. Que pouvait-on leur demander de plus ? Et 
pourtant ils n’avaient pas la paix intérieure. Cela illustre le che- 
min de la vie. Voilà le chemin que nous empruntons. Le chemin 
du bien et du mal, c’est un autre chemin. L’homme dit que le bien 
est suffisant, mais Dieu dit que seule la vie est suffisante. Nous 
devons faire les choses jusqu’au point où la joie et le paix sont 
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produites intérieurement. C’est en cela que réside la différence 
entre le chemin de la vie et le chemin du bien et du mal. Il semble 
que le bien et le mal soient suffisants et que l’on n’ait besoin de 
rien d'autre. Mais Dieu ne se satisfait pas dans le bien. Il nous de- 
mande de satisfaire la vie divine. 

Que nous enseigne le Sermon sur la Montagne dans Matthieu 
5 à 7 ? Il nous enseigne tout simplement qu’avoir raison n’est pas 
suffisant. Nous devons faire les choses d’une façon telle que la vie 
que Dieu nous a donnée soit satisfaite. Voici le contenu de Mat- 
thieu 5 à 7, le Sermon sur la Montagne. Le Sermon sur la 
Montagne ne nous dit pas que tout va bien pourvu que nous fas- 
sions les choses selon ce qui est juste. L'homme demande 
pourquoi il doit présenter l’autre joue lorsque quelqu’un le frappe. 
N'’est-il pas suffisant de ne rien dire si quelqu'un nous frappe ? 
N'est-ce pas merveilleux que nous ne l’ayons pas réprimandé et 
que nous ayons montré beaucoup de réserve ? Mais Dieu dit que 
cela n’est pas suffisant de simplement baisser la tête et de partir 
lorsque l’on nous frappe. Cela ne satisfait pas la vie intérieure. 
Nous devons présenter l’autre joue pour que l’autre personne 
puisse la frapper également. Cela signifie que nous n’avons pas 
de haine dans notre cœur. Nous ne sommes pas en colère, et nous 
pouvons endurer ce traitement une seconde fois. La vie est 
humble. La vie peut présenter l’autre joue pour recevoir un autre 
coup. Voilà le chemin de la vie. 

Beaucoup de gens disent que Matthieu 5 à 7 est trop difficile 
pour eux. Je reconnais que cela est vrai. Il nous est impossible 
d'accomplir ce qui est contenu dans Matthieu 5 à 7. Si nous es- 
sayons, nous mourrons parce que nous ne pouvons pas y arriver. 
Toutefois, nous avons une autre vie à l’intérieur de nous. Celle-ci 
nous dit que nous ne serons pas heureux si nous n’agissons pas de 
cette manière. Peu importe combien nous avons été offensés par 
un frère ou une sœur. Si nous ne nous agenouillons pas pour prier 
pour eux, alors nous n’obtiendrons pas la joie. Il est bon d’endurer 
dans le silence, mais si nous ne suivons pas l’enseignement du 
Sermon sur la Montagne, nous n’aurons pas la paix intérieure. Le 
Sermon sur la Montagne nous enseigne que nous devons satis- 
faire la vie de Dieu qui est en nous. En faisant ces choses, la vie 
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divine est satisfaite, libérée, en paix et heureuse. Voilà toute la 
question : marchons-nous dans le chemin de la vie, ou dans le che- 
min du bien et du mal ? Si nous lisons la Parole de Dieu 
clairement, nous verrons qu’il n’est pas profitable de prendre des 
décisions selon le principe du bien et du mal, ou de vivre, d'agir et 
de mener notre vie selon notre vie naturelle. 


IL DOIT Y AVOIR LA PLÉNITUDE DE LA VIE INTÉRIEURE 


Parfois nous rencontrons un frère qui a agi de façon très bête. 
Selon ce qui est juste, nous devons l’exhorter et le réprimander 
très fortement. Nous estimons qu’il a besoin d’être remis sur le 
droit chemin de façon très sérieuse. Nous nous préparons à traiter 
la situation parce que nous savons qu’il va être dans les environs 
pendant quelques jours. Nous allons chez lui et nous frappons à sa 
porte, mais c’est alors que nous nous demandons si cela est bien 
ou mal. Il a agit de façon bête, alors que pouvons-nous faire à part 
l’exhorter ? Nous allons chez lui et nous levons la main pour frap- 
per à la porte, mais intérieurement il y a un problème. Notre main 
tombe à notre côté. Même si nous sommes convaincus que nous 
avons raison, il ne s’agit pas ici de bien ou de mal. Il s’agit de sa- 
voir si oui ou non la vie de Dieu nous le permet. Bien souvent 
lorsque nous allons exhorter un frère, il recevra notre exhortation 
avec courtoisie et promettra de faire ce que Dieu dit. Et pourtant 
plus nous lui prêchons, plus notre être intérieur semble dépérir. 
Lorsque nous rentrons chez nous, nous devons reconnaître que 
nous n'avions pas raison d’exhorter le frère ! C’est pourquoi ce 
n’est pas une question de bien ou de mal, mais plutôt d’être rempli 
de vie intérieurement. 

Je vais vous donner un autre exemple. J’ai rencontré un frère 
hier qui était dans le besoin. Il était extrêmement pauvre et il 
avait besoin d’aide. Je pensais que je devais sans aucun doute 
faire quelque chose pour lui parce qu’il n’y avait aucune indica- 
tion qu’une aide puisse lui venir d’ailleurs. À ce moment-là, je 
n'avais pas de surplus, alors c'était pour moi un grand sacrifice de 
subvenir à son besoin. Il me semblait que je dépassais les limites 
de mes possibilités en l’aidant. Selon ce qui est juste, j'avais rai- 
son. J'aurais dû être dans la joie en lui donnant l'argent. Et 
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pourtant pour une raison inconnue, j'ai ressenti une sécheresse 
intérieure en lui donnant l’argent que je lui avais promis. Une 
voix à l’intérieur de moi a dit : « Tu agis simplement par charité. 
Ce n’était pas un acte de vie ; c'était simplement de la galanterie 
humaine et de la gentillesse naturelle. Ce n’était pas fait dans la 
vie, mais en toi-même. » Dieu ne voulait pas que je fasse cela. J’ai 
souffert pendant deux ou trois semaines à cause de mon acte. 
Même après avoir donné de l’argent à ce frère, j'ai du me courber 
devant Dieu, confesser mon péché et Lui demander Son pardon 
lorsque je suis rentré chez moi. 


NOTRE VIE ET NOS ACTIONS DOIVENT ÊTRE 
SOUS LE GOUVERNEMENT DE LA VIE 


Frères et sœurs, en vivant devant Dieu, nos actions ne doivent 
pas être déterminées par le bien et le mal, mais par la vie inté- 
rieure. Tout ce que la vie veut que nous fassions en vaut la peine. 
Tout ce que nous faisons sans la vie, aussi bonne que soit la chose, 
ne nous apportera rien d'autre que la condamnation intérieure. 
Un chrétien ne doit pas seulement se repentir devant Dieu des 
péchés qu’il a commis ; bien souvent, il doit également se repentir 
devant Dieu pour les bonnes choses qu’il a faites. Le principe de 
notre vie n’est pas de différencier les choses bonnes des choses 
mauvaises. Nous devons venir devant Dieu pour déterminer ce 
qui appartient à la vie et ce qui appartient à la mort. Lorsque 
nous avons la vie intérieure et que la vie jaillit en nous, nous fai- 
sons ce qui est bon. Lorsque la vie ne jaillit pas et que nous ne 
pouvons pas sentir l’onction dans notre être, nous ne devons pas 
prêter attention à savoir si nous faisons ce qui est bien ou mal. 
Nous devons plutôt confesser devant Dieu et Lui demander Son 
pardon. 

Paul a dit qu’il n’examinait rien par lui-même, mais que seul 
Dieu l’examinait (1 Co 4.8-4). Beaucoup de personnes ne com- 
prennent pas ce passage dans 1 Corinthiens. Cette phrase est fort 
simple, mais si nous ne connaissons pas la vie, elle est très diffi- 
cile. Si nous vivons par la norme de ce qui est bon ou mauvais, il 
est très aisé de juger si nous avons raison ou tort. Paul n’agissait 
pas selon la norme extérieure de ce qui était bien ou mal, alors il 
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ne pouvait que dire : « Je ne m’examine pas moi-même. Car je ne 
suis conscient de rien contre moi-même ; mais ce n’est pas pour 
cela que je suis justifié ; celui qui m’examine, c’est le Seigneur. » 
Celui qui nous examine devant le trône du jugement est le Sei- 
gneur. En plus de cela, nous avons une vie en nous qui nous mène 
de l'avant. C’est pour cela que 2 Corinthiens 5.7 dit, « Nous mar- 
chons par la foi, et non par la vue. » Nous ne déterminons pas les 
choses selon une loi extérieure, visible. Nous vivons selon la direc- 
tion que le Seigneur nous donne intérieurement. 

Nous devons apprendre cette leçon devant Dieu, que nous ne 
devons jamais agir simplement selon la norme du bien et du mal. 
Cette norme n’est pas mauvaise ; elle est bonne, mais elle n’est pas 
suffisante pour un chrétien. La norme chrétienne surpasse le bien 
et le mal. Les choses qui sont mauvaises sont toujours mauvaises, 
mais les choses qui sont bonnes ne sont pas toujours bonnes. Si 
nous agissons selon la vie de Dieu, Il nous montrera que Ses exi- 
gences sont plus élevées que celles de la loi humaine. Ceci étant le 
cas, il devient très facile de vivre la vie chrétienne. En toute chose 
lorsque nous recherchons la parole de Dieu à l’intérieur de nous, 
spontanément il y aura un éclat de lumière intérieure. Souvenez- 
vous que notre régénération est un fait. C’est également un fait 
que Dieu vit en nous au travers du Seigneur Jésus. Le Seigneur 
s’exprime constamment à l’intérieur de nous. Nous espérons que 
chacun d’entre nous pourra dire à Dieu : « Accorde-moi Ta grâce 
pour que je puisse vivre par l’arbre de la vie, et non pas par l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal. Je veux constamment prêter 
attention à la vie. Je veux demander : ‘Quel est le sentiment de la 
vie ? » Si nous vivons selon ce principe, nous verrons un grand 
changement dans notre vie chrétienne. 

Beaucoup de problèmes se présentent à nous parce que nous 
n'avons que la norme du bien et du mal. Beaucoup d’erreurs sont 
commises parce que nous n’avons pas la norme de la vie. Si nous vi- 
vons par la norme de la vie, beaucoup de problèmes seront résolus. 


PRIÈRE 


OÔ Seigneur, nous nous tenons devant Toi en T’implorant de 
parler à nouveau. L'homme est vide et ne peut rien faire. Nous ne 
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pouvons que demander Ta grâce pour ouvrir nos yeux. À chaque 
fois que nous ouvrons nos bouches ou que nous prenons des déci- 
sions, permets-nous de voir la différence entre ce qui est spirituel 
et ce qui est charnel. Permets-nous de vraiment voir la différence 
entre la lumière intérieure et la loi extérieure. Seigneur, sauve- 
nous du chemin de la mort. Seigneur, il est mal pour nous de vivre 
en discernant ce qui est bon et ce qui est mauvais. Permets-nous 
de voir que discerner le bien du mal conduit au péché et à la mort, 
parce que seuls ceux qui vivent dans la mort peuvent faire cela. 
Ceux qui vivent dans la vie doivent être dirigés par la vie. C’est la 
vie qui doit nous diriger. Seigneur, sois parmi nous pour que nous 
puissions voir cela clairement. Nous avons dit cela de nombreuses 
fois, et nous voulons le répéter : que Ta Parole ne soit pas pro- 
noncée en vain. Permets-nous de savoir ce qu'est la vie et ce qu'est 
la loi. Bénis ces paroles dispersées. Use de miséricorde envers 
nous, et accorde-nous Ta grâce. Dirige-nous sur le chemin devant 
Toi. Dans le nom du Seigneur Jésus. Amen. 


CHAPITRE DEUX 
COMMENT ÉDIFIER L'ÉGLISE 


Référence bibliques : Éphésiens 3.14-19 


Il y a trois aspects principaux dans le dessein éternel de Dieu 
pour l’Église. Premièrement, l’Église doit avoir l'esprit de filialité 
afin d'exprimer Dieu ; deuxièmement, c’est à travers l’Église que 
Satan sera vaincu et que sa honte sera exposée ; et enfin, c’est par 
l'Église que Christ deviendra la tête de toutes choses. L'intention 
de Dieu c’est que l’Église expérimente pleinement Sa vie ! Être 
fils ne signifie pas simplement naître de la vie, mais aussi gran- 
dir dans la vie jusqu’à atteindre la maturité. Cela signifie que 
Dieu doit s’œuvrer en nous, et faire de nous non seulement des 
fils, mais aussi des héritiers, afin que nous puissions hériter de 
tout ce qu’Il est et de tout ce qu’Il a, en sorte qu’Il soit exprimé. 
Ensuite, par cette vie, toutes choses seront rendues soumises à 
Christ, qui est la tête. 

Tout d’abord, il y a la question de la vie ; ensuite, il y a l’édifi- 
cation. Le but de l’édification, c’est de nous amener tous à vivre 
sous la direction de Christ. C’est lorsque nous sommes édifiés 
dans la vie, que Dieu peut faire honte à Son ennemi. Ensuite, 
Dieu est en mesure de faire connaître aux dirigeants et aux auto- 
rités Sa sagesse infiniment variée. 

C’est dans ce but que Dieu a créé l’univers avec les cieux et la 
terre. Au centre de Sa création, Dieu a fait l’homme comme un ré- 
cipient pouvant Le contenir. Dieu avait l'intention de se placer 
dans l’homme en tant que vie et tout pour lui, afin d’avoir de nom- 
breux fils. Nous savons tous qu’un fils est une personne qui hérite 
tout de son père. Tout ce qu'est le Père, et tout ce qu’Il a, sera 
transmis à Ses fils. D'abord, Dieu nous a créés, et ensuite Il nous 
a engendrés par la régénération. En nous créant, Il nous a fait 
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exister, et en nous engendrant, Il s’est transmis en nous en tant 
que vie. 

C’est à cette fin que Dieu a créé en nous un esprit humain. L’es- 
prit humain, c’est comme le filament luminescent d’une ampoule. 
Sans cet élément luminescent, l’ampoule ne peut pas recevoir 
l'électricité. L’'ampoule doit contenir ce filament pour pouvoir rece- 
voir l'électricité, et c’est ce même élément qui permet à l’ampoule 
d'exprimer l'électricité. L’ampoule a aussi une forme externe, tout 
comme notre corps est notre forme externe. À l’intérieur de notre 
corps il y a l'esprit, tout comme à l’intérieur de l’ampoule il y a le 
filament luminescent, afin que l’ampoule puisse recevoir, contenir 
et exprimer l'électricité. 

Nous sommes les récipients formés par Dieu ; par conséquent, 
Il a intentionnellement créé un esprit en nous afin que nous puis- 
sions Le recevoir, Le garder et L’exprimer. Dieu en Christ en tant 
que Saint-Esprit se diffuse en nous depuis notre esprit vers toutes 
les parties de notre être. Dieu ne travaille pas depuis l’extérieur, 
en se dirigeant vers les parties intérieures de l’homme, mais de- 
puis l'esprit de l’homme, Il se répand vers l’extérieur afin de 
pénétrer et de saturer toutes nos parties intérieures. Il va saturer 
la conscience, l’intelligence, les émotions, la volonté, et à la fin, 
notre être tout entier. Lorsque Dieu est entré dans notre esprit, 
nous sommes nés de la vie ; et parce qu’Il se répand depuis notre 
esprit vers notre être tout entier, nous parviendrons à la crois- 
sance dans la vie, jusqu’à atteindre la pleine maturité. Même le 
corps sera transfiguré au moment de la pleine filialité. C’est ainsi 
que nous serons tous constitués en un seul homme collectif, sous la 
direction de Christ, la Tête. Au sein de cet homme collectif, Dieu en 
Christ est la Tête et nous, les fils, sommes le Corps, dirigé par la 
Tête, Christ. Ensuite, par ce corps, Christ en tant que Tête, sera 
fait chef de toutes choses. 

Cependant, il faut voir la subtilité de l’ennemi, en ce qu’il 
cherche à détourner l’homme du plan éternel de Dieu. Sur la terre 
aujourd’hui, il existe trois classes de personnes — les Gentils, 
c’est-à-dire les non-croyants ; le peuple choisi de Dieu, les Juifs ; et 
les chrétiens, les membres de l’Église. Ces trois groupes ont tous 
été détournés de l’économie de Dieu par l'ennemi, Satan. 
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Afin que l’homme puisse exister, Dieu a préparé de nombreu- 
ses choses matérielles : la nourriture, l’eau, le vêtement, le logement 
et bien d’autres choses encore. Mais aujourd’hui, tous les 
non-croyants ont été distraits par ces choses matérielles. Ils don- 
nent leur attention tout entière à la nourriture, au logement et au 
vêtement, ainsi qu'aux autres aspects de leur vie matérielle. Tous 
les Gentils sont distraits du but éternel de Dieu à cause des cho- 
ses matérielles ; ils sont totalement attirés par les choses 
matérielles. Qu'ils soient riches ou pauvres, grands ou petits, tous 
ont été détournés vers les choses matérielles que Dieu n’a prépa- 
rées que pour leur existence, afin qu’ils puissent accomplir Son 
dessein. Toutes ces choses matérielles devraient être simplement 
un moyen pour que l’homme puisse accomplir le but de Dieu, 
mais Satan les a utilisées pour détourner les non-croyants du but 
de Dieu. 

Ensuite, Dieu a donné au peuple juif une certaine connaissance 
spirituelle dans l’Ancien Testament, révélant Sa loi et Sa volonté, 
avec l'intention que ces Écritures puissent les aider à connaître le 
dessein de Dieu en Christ. Mais Satan a utilisé l’Ancien Testa- 
ment pour distraire le peuple juif de Christ. Si l’on lit 
attentivement les quatre Évangiles, on y verra une claire illustra- 
tion de la façon dont les scribes et les pharisiens ont été distraits 
de Christ par les Écritures. Dans Jean 5.39-40, le Seigneur leur a 
dit : « Vous sondez les Écritures parce que vous pensez avoir en 
elles la vie éternelle ; ce sont elles qui rendent témoignage de moi. 
Et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie. » L’attrait des 
Écritures les avait distraits de Christ par la subtilité de l'ennemi. 
Donc, non seulement les Gentils ont-ils été distraits du dessein 
éternel de Dieu, mais même les Juifs, le peuple élu de Dieu, l’ont 
aussi été. 

Quand nous venons au Nouveau Testament, il y a quelque 
chose de plus. Satan a même utilisé les doctrines du Nouveau Tes- 
tament et tous les dons octroyés par Dieu, pour détourner les 
chrétiens de Christ vers les prétendus dons et enseignements. Si 
l’on regarde la situation dans son ensemble, nous observons que 
tout ce qui a été préparé et donné par Dieu dans le but d’accomplir 
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Son économie a été utilisé par l’ennemi pour nous détourner de 
l’économie de Dieu. 

Les prétendues « Églises chrétiennes » d’aujourd’hui ont 
l'Ancien et le Nouveau Testaments, et elles prétendent avoir tant 
de dons, mais si nous avions la vision céleste du but éternel de 
Dieu pour l’Église, nous nous lamenterions sur cette situation. 
Non seulement les Gentils et les Juifs, mais aussi les chrétiens ont 
été détournés de Christ et de Son Corps, pour suivre autre chose. 
Même le christianisme fondamental nous dit seulement que Dieu 
nous aime et qu’Il a envoyé Son Fils pour mourir sur la croix afin 
de nous sauver de l’enfer. Si nous croyons en Lui, nous serons sau- 
vés, nos péchés seront pardonnés et un jour, nous irons au paradis. 
Dans un sens, c’est correct, mais avez-vous déjà entendu un mes- 
sage qui dit que l’intention de Dieu, c’est de s’œuvrer en nous par 
Christ en tant qu’Esprit, afin que Christ puisse être exprimé par 
Son Corps et mener tout l’univers sous Sa direction ? Un tel concept 
n’est même pas présent dans le christianisme fondamental. La 
plupart des chrétiens savent simplement que Dieu nous aime ; et 
que si nous croyons en Lui, un jour nous irons habiter avec Lui 
après notre mort. C’est vraiment pitoyable ! Certains chrétiens qui 
disent que cela ne suffit pas cherchent la manifestation de dons 
pour prouver que Dieu est puissant. Mais ils négligent encore la 
pensée centrale de Dieu. Je ne crois pas qu’ils aient vu la vision de 
l’économie de Dieu. 

Je sais que nous avons besoin de nourriture, d’eau, de loge- 
ment, de travail, et de transport, mais nous ne vivons pas pour 
ces choses. Ce sont ces choses qui existent pour nous ! Si nous 
cherchons le royaume de Dieu et Sa justice, Dieu prendra soin de 
toutes ces choses (Mt 6.31-33). Toutes ces choses doivent nous 
servir, et nous, nous devons vivre pour le dessein de Dieu. Nous 
pouvons témoigner après de nombreuses années d’expérience, 
que si nous prenons soin du dessein de Dieu, Dieu prendra soin 
de nos besoins. Il est tellement fidèle dans ce domaine. Si nous 
prenons soin de Ses intérêts, Il prendra soin aussi de nous. Aussi, 
les Écritures et les dons doivent servir à l’économie de Dieu. 
Tous les enseignements et les ministères doivent être destinés au 
dessein de Dieu. 
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Dans Éphésiens, l’Épître principale concernant l’Église, il n’y a 
aucune mention des choses matérielles, de la connaissance, ni des 
dons. Dans le quatrième chapitre, les dons qui sont mentionnés 
sont des personnes douées, telles que les apôtres, les prophètes, les 
évangélistes, et les bergers et enseignants. Les langues, la guéri- 
son et les autres dons « spirituels » ne sont pas mentionnés. Ce 
livre ne nous parle pas des choses matérielles, ni de la connaïis- 
sance, ni des dons, mais des richesses insondables de Christ, qui 
est l'Esprit. Ce n’est pas un Christ externe mais un Christ interne, 
parce qu’Il doit faire Sa demeure en nous. 

Éphésiens 3.17 nous dit : « Afin que Christ fasse Sa demeure 
dans vos cœurs par la foi. » Il doit être notre vie, et nous, nous de- 
vons être Sa demeure. Ce n’est pas notre corps qui doit être Sa 
demeure, mais notre cœur. Le cœur se compose de la totalité de 
l’âme, ainsi que d’une partie de l'esprit, la conscience. Par consé- 
quent, le cœur signifie l’intelligence, les émotions et la volonté, 
avec en plus, la conscience. Christ est maintenant dans notre es- 
prit, mais Il cherche à faire Sa demeure dans notre cœur. Ensuite, 
nous serons remplis de toute la plénitude de Dieu. Ce ne sont pas 
les choses matérielles, ni la connaissance, ni les dons, ni les mani- 
festations externes, mais la plénitude de Dieu ! 

Le chapitre un d’Éphésiens mentionne le sceau du Saint-Esprit 
(v. 13). Le Saint-Esprit a été mis en nous comme un sceau. Ce n’est 
pas quelque chose d'extérieur, mais d'intérieur. Dans le chapitre 
deux, il y a le nouvel homme créé par Christ et en Christ (v. 15). 
Christ a créé en Lui-même un seul homme nouveau à partir des 
Juifs et des Gentils. L'Église est une entité qui vient entièrement 
de Christ, de même qu’'ve est venue d'Adam. Elle faisait partie 
d'Adam, et elle a été prise d'Adam. Le nouvel homme, l'Église, fait 
partie de Christ, et il est pris de Christ et vient de Lui. Le chapitre 
trois nous parle des richesses de Christ qui voudrait faire Sa de- 
meure dans nos cœurs. Ensuite, le chapitre quatre nous montre 
comment grandir sur la base des expériences des richesses inson- 
dables de Christ dont il est question dans le chapitre trois. Par ces 
expériences, nous arriverons à la pleine mesure de Christ. De cette 
façon, nous ne serons pas emportés ça et là par les vents de doc- 
trines ou d’enseignements. Remarquez que Paul ne parle pas du 
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vent de l’hérésie, mais du vent de l’enseignement. Nous ne serons 
pas emportés par les vents d'enseignements différents, mais nous 
croîtrons en Christ en toutes choses. Ensuite, nous recevrons 
quelque chose de Christ en tant que Tête, à partager avec les autres, 
et alors l’Église sera édifiée. 

Après avoir été sauvé, comme tant d’autres jeunes chrétiens, je 
désirais la connaissance des Écritures. À ce moment-là, j'ai ren- 
contré un certain groupe de croyants qui mettait beaucoup 
l’accent sur la connaissance de la Bible, donc j'ai passé beaucoup 
de temps avec eux à rechercher la connaissance des Écritures. 
Environ six ou sept ans plus tard, au nord de la Chine, il y a eu un 
mouvement qui s’appelait le mouvement de la « Grâce scriptu- 
rale ». Ce mouvement était tellement fort qu’en quelques années 
seulement, il a secoué tout le nord de la Chine. Des milliers de per- 
sonnes ont été sauvées, et il y avait beaucoup de langues, de 
miracles et de signes. Je suis allé les voir, et j’ai étudié la situation, 
mais à la fin, le Seigneur m’a montré que ces gens ne pourraient 
jamais édifier le Corps de Christ de cette façon. C’est pourquoi, le 
Corps de Christ ne peut pas être édifié par la connaissance, ni par 
les dons, ni par les « manifestations surnaturelles ». Je ne compre- 
nais pas clairement le livre d'Éphésiens à l’époque, mais avec 
l'expérience, le Seigneur m’a montré clairement que l’Église ne 
peut être édifiée que par Christ en nous en tant que vie. L'Église 
ne peut être édifiée que par notre expérience de Christ, non pas par 
la connaissance ni les dons. La connaissance et les dons peuvent 
aider quelque peu, mais l’Église ne peut jamais être édifiée par ces 
choses. Elle doit être édifiée par Christ. 

Dans ce livre sur l’Église, il n’y a aucune mention de dons ni 
de connaissance, mais seulement des richesses insondables de 
Christ, qui veut faire Sa demeure dans notre cœur. Dans le Nou- 
veau Testament, nous voyons bien les dons et la connaissance, les 
miracles et les signes, mais la manière principale dont le Corps 
de Christ peut être édifié, c’est par Christ Lui-même en nous en 
tant que vie. Dans un certain sens, j'avoue que la connaissance et 
les dons sont nécessaires, mais tellement de chrétiens ne voient 
pas le besoin d’une expérience intérieure de Christ. Là est le pro- 
blème. Je sais bien qu’ils ont besoin de médicaments, maïs ils ne 
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veulent pas reconnaître qu’ils ont besoin de nourriture solide. 
Combien de messages avez-vous entendu concernant les expé- 
riences intérieures de Christ depuis que vous êtes chrétien ? Et 
pourtant, presque tous les chapitres du livre d’Éphésiens traite 
de cette question. 

Aujourd’hui, tellement de chrétiens disent que le livre d’Éphé- 
siens est le livre de l’Église, et pourtant, ils oublient l'essentiel, à 
savoir, l'expérience de Christ. Si nous n’avons pas l’expérience in- 
térieure de Christ, nous ne pouvons pas avoir la réalité de 
l'Église. 

Le livre d’Éphésiens est le cœur des Écritures, et le cœur de ce 
livre, c’est le chapitre trois, aux versets 16-19. Regardons ces ver- 
sets à nouveau, en commençant par le verset 14, afin que nous 
puissions avoir une compréhension plus claire. L’apôtre commence 
par dire : « À cause de cela. » À cause de quoi ? Évidemment, cela 
se réfère à ce dont il était question dans les versets et les chapitres 
précédents — que Dieu a prévu et prédestiné que l’Église reçoive la 
filialité des fils, afin que Dieu soit exprimé, que la sagesse de Dieu 
soit connue de l’ennemi, et que Christ devienne la tête de toutes 
choses. Paul dit : « À cause de cela, je fléchis les genoux devant le 
Père de notre Seigneur Jésus-Christ ; (de qui toute famille dans 
les cieux et sur la terre tire son nom) afin qu’Il vous donne selon 
les richesses de Sa gloire, d’être fortifiés avec puissance par Son 
Esprit dans l’homme intérieur. » Paul a fléchi les genoux à cause 
du but éternel de Dieu, que Dieu donne aux saints d’être fortifiés 
dans l’homme intérieur. L’homme intérieur, notre esprit humain 
qui a été régénéré par Christ et dans lequel Il habite, doit être for- 
tifié. 

Nous savons que Dieu a créé l’homme avec trois parties — 
l'esprit, l’âme, et le corps. Si je demandais : « Selon votre compré- 
hension, quelle partie est la plus forte ? », je crois que toute 
personne honnête dirait que c’est l’âme qui est la plus forte, parce 
que l’âme, c’est le soi. L'âme aussi se compose de trois parties — 
l'intelligence, les émotions et la volonté. Laquelle de ces parties est 
la plus forte ? Je pense que nous serions tous d’accord pour dire 
que la partie la plus forte, c’est l'intelligence. Nous avons une in- 
telligence très forte, et notre esprit est très, très faible. C’est facile 
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à prouver. Si nous avions un temps de discussion, tout le monde 
parlerait, parce que notre intelligence est tellement forte et active. 
Mais si quelqu'un disait : « Prions », tout le monde se tairait. Immé- 
diatement, la salle serait aussi silencieuse qu’un cimetière. La 
raison de ce silence, c’est que nous sommes faibles dans l’homme 
intérieur — c’est-à-dire que nous sommes faibles dans l’esprit. 
C’est pourquoi, l’apôtre Paul ne prie pas légèrement. À cause 
du dessein éternel de Dieu et à cause de l’Église, il a fléchi les ge- 
noux afin que le Père nous donne d’être fortifiés dans l’homme 
intérieur. Notre esprit doit être fortifié. Nous n'avons pas besoin 
de discussions. Plus nous parlons et discutons, plus nous exerçons 
notre intelligence. Notre intelligence a été sur-développée, et 
pourtant, nous continuons de la développer encore davantage. 
Quand une cellule du corps est développée exagérément, elle de- 
vient un cancer, ce qui engendre la mort. Il nous serait tellement 
profitable de changer nos discussions en prières ! Nous devons 
oublier nos pensées, nos imaginations, notre compréhension et 
nos concepts, et fléchir nos genoux devant le Père pour exercer 
notre esprit et prier — non pas une seule fois, mais constamment ! 
Afin d’exercer notre esprit pour prier, nous devons nous repen- 
tir. Le mot repentance en grec signifie « tourner l'intelligence ». 
Quand nous nous repentons, en détournant notre intelligence des 
autres choses envers le Seigneur, notre conscience sera exercée 
pour témoigner là où nous avons tort, et ce que nous devons 
confesser spécifiquement. Par la repentance, nous tournons notre 
intelligence vers le Seigneur, et par la confession, nous exerçons 
notre conscience. L'intelligence et la conscience sont les deux par- 
ties principales de notre cœur. Et puisque le cœur est autour de 
l'esprit, il constitue le chemin d’accès à l’esprit. C’est par la repen- 
tance et la confession que les deux parties principales du cœur, 
l'intelligence et la conscience, sont ouvertes. Ensuite, le chemin 
d'accès à l'esprit est ouvert de sorte que le Seigneur peut entrer de 
plus en plus afin de remplir et fortifier notre esprit. Quand nous 
nous repentons et confessons de cette façon, nos émotions suivront 
avec amour pour le Seigneur, et notre volonté choisira alors de 
suivre le Seigneur. Cela signifie que le cœur tout entier est exercé 
et ouvert afin que l’esprit soit libre de recevoir d'avantage de 
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Christ. Ensuite, le Seigneur, en tant qu'Esprit vivant, remplira et 
fortifiera notre esprit ; et spontanément, Christ fera Sa demeure 
dans notre cœur. 

Quand notre esprit sera fortifié, Christ fera de plus en plus Sa 
demeure dans toutes les parties de notre cœur. Christ est mainte- 
nant dans notre esprit, mais Il y est emprisonné, parce que notre 
intelligence est fixée sur d’autres choses et notre conscience n’est 
pas exercée. Parce que Christ est emprisonné dans notre esprit, 
nous devons nous repentir en tournant notre intelligence vers Lui. 
Ensuite, nous devons confesser nos péchés et dire au Seigneur 
combien nous L’aimons et choisissons de Le chercher. En agissant 
ainsi, notre cœur tout entier est ouvert à Christ pour qu’Il rem- 
plisse et fortifie notre esprit. Ensuite, depuis notre esprit, Il 
compte se répandre de façon à faire Sa demeure dans nos cœurs. 
Cela signifie que notre être tout entier sera Sa demeure et Son ha- 
bitation. 

Ensuite, l’apôtre continue en disant : « afin que Christ fasse Sa 
demeure dans vos cœurs par la foi : Afin qu’étant enracinés et fon- 
dés dans l’amour, vous soyez forts pour saisir avec tous les saints, 
quelle est la largeur et la longueur et la profondeur et la hauteur ; 
et connaître l’amour de Christ, qui surpasse la connaissance : afin 
que nous soyons remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu » 
(v. 17-19). Au verset 17, les mots enracinés et fondés sont très si- 
gnificatifs. Être enraciné signifie croître dans la vie, et être fondé 
signifie être bâti. Donc ces deux mots signifient que nous devons 
grandir et être construits. Nous devons être enracinés et fondés 
dans l’amour, afin que nous ayons la force pour comprendre, non 
pas seul, mais avec tous les saints en tant que Corps, quelle est la 
largeur et la longueur et la hauteur et la profondeur. Cela signifie 
que quand Christ fait Sa demeure dans notre cœur, nous sommes 
unis à tous les saints. Nous ne pouvons jamais être édifiés en- 
semble par la connaissance. Plus nous avons de connaissance, plus 
il y aura de disputes et de divisions parmi nous. Mais quand 
Christ fait Sa demeure en nous, nous oublions la connaissance, les 
divisions et toutes les autres choses. Nous disons simplement, « Ô 
Seigneur, aie pitié de moi ; je manque de Toi. Je suis rempli de 
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connaissance, mais je manque de Toi. J’ai peut-être même beaucoup 
de dons, mais ce qu’il me manque, c’est Toi. » 

Quand Christ pourra faire Sa demeure dans notre cœur, 
c’est-à-dire lorsqu’Il pourra occuper toutes les parties intérieures 
de notre être, nous pourrons être édifiés en tant que Corps avec 
tous les saints. Nous ne sommes plus des individus, mais nous 
sommes édifiés collectivement avec tous les saints pour voir com- 
bien Christ est insondable. Quelle est la largeur ? Quelle est la 
longueur ? Quelle est la hauteur ? Quelle est la profondeur ? Ce 
sont les dimensions de Christ ! Christ est la largeur, la longueur, 
la hauteur et la profondeur ; Il est insondable et illimité. Nous de- 
vons réaliser les richesses insondables de Christ et être remplis 
de toute la plénitude de Dieu. Nous ne devons pas être remplis de 
choses matérielles, de connaissance biblique, ni de « dons spiri- 
tuels », mais de Dieu Lui-même. C’est seulement par Lui que le 
Corps peut être réalisé. Autrement, nous pouvons parler de la vie 
du Corps, mais il n’y aura pas de réalité. La réalité de la vie du 
Corps est l'expérience intérieure de Christ qui demeure en nous. 

Nous devons tous fléchir les genoux et prier-lire ces versets, 
jusqu’à ce que la vision céleste nous soit révélée. Je répète que ce 
n’est pas quelque chose d'extérieur comme la connaissance, les 
dons, ou les signes ; c’est entièrement l’expérience intérieure de 
Christ qui vit en nous. L’homme intérieur doit être fortifié afin 
que Christ puisse faire Sa demeure dans nos cœurs, et que nous 
soyons remplis intérieurement jusqu’à la plénitude de Dieu 
Lui-même. C’est par ces expériences de Christ qui habite en nous 
que nous pouvons être édifiés avec tous les saints. 

Par la suite, le premier verset du chapitre quatre emploie le 
mot donc. Cela signifie que l’auteur va exprimer quelque chose 
sur la base de ce qui précède. Nous savons tous que le chapitre 
quatre traite de la vie du Corps et de l’édification du Corps. Il 
nous est dit clairement que Christ en tant que Tête ne bâtit ja- 
mais Son Corps directement, mais seulement par le biais 
d'hommes doués tels que les apôtres, les prophètes, les évangé- 
listes, et les bergers et enseignants. Et même ceux-là ne bâtissent 
par l’Église directement, mais ils perfectionnent tous les saints 
en leur transmettant Christ, afin que les saints puissent croître 
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et connaître l’expérience intérieure de Christ qui habite en nous, 
et grandir en Lui en toutes choses. D’un côté, Christ fera Sa de- 
meure dans leur cœur en occupant leur être tout entier ; et d’un 
autre côté, ils grandiront en Christ en toutes choses. Ensuite, ils 
recevront quelque chose de Christ et Le partageront les uns avec 
les autres, faisant ainsi croître le Corps pour sa propre édification 
dans l’amour. C’est par cette expérience de Christ qu’ils seront 
bâtis ensemble en tant que Corps. 

Donc, le facteur principal dans l’édification de l’Église, c’est 
l'expérience de Christ qui habite en nous. Les hommes doués ne 
donnent pas des dons aux saints ; ils leurs partagent simplement 
les richesses insondables de Christ qu’eux-mêmes ont expérimen- 
tées, afin que les saints puissent être perfectionnés en Christ et 
grandir en Lui. Si nous lisons ces deux chapitres attentivement et 
que nous les prions-lisons devant le Seigneur, je crois qu’Il nous 
donnera de voir que celle-ci est la seule manière d’édifier l’Église. 

Je répète encore que l’Église n’est pas édifiée par la connais- 
sance ni par les dons. Plus nous avons de connaissance, plus nous 
aurons de divisions ; et plus nous avons de dons, plus nous aurons 
de difficultés. C’est seulement par l’expérience intérieure de 
Christ en tant que vie que nous pouvons avoir la réalité de la vie 
d'Église. L'homme intérieur doit être fortifié en sorte que Christ 
puisse faire Sa demeure en nos cœurs et que nous grandissions 
en Lui en toutes choses. Ensuite, nous serons remplis de toute la 
plénitude de Dieu, par qui nous serons bâtis ensemble pour deve- 
nir une habitation de Dieu en esprit. 


CHAPITRE TROIS 
PRIER-LIRE LA PAROLE 


Quand un bébé naît, son tout premier besoin est de prendre du 
lait pour se nourrir. Sans nourriture, le nouveau bébé ne pourra 
non seulement pas grandir correctement, mais deviendra bientôt 
très faible et finira même par mourir. Après être sauvés et nés de 
nouveau, notre tout premier besoin est aussi d'apprendre à ingé- 
rer le Seigneur comme notre lait et notre nourriture spirituels. 
Sans cette nourriture spirituelle, nous n’avons pas non plus la 
possibilité de grandir correctement et serons en peu de temps spi- 
rituellement morts. 

Dans les Évangiles, le Seigneur Jésus se présente comme un 
festin pour que nous mangions et buvions. Il dit dans Jean 4 qu’Il 
est l’eau vive que nous devons boire. Au chapitre six du même 
livre, Il dit qu’Il est le pain de vie, qui doit être mangé. Puis la 
Bible dit dans 1 Corinthiens 12 que nous « avons tous été abreuvés 
d’un même Esprit ». Nous Le buvons, nous Le mangeons et ainsi 
nous nous réjouissons en Lui et Le recevons comme notre nourri- 
ture spirituelle. Nous devons louer le Seigneur que Jésus-Christ 
se soit présenté à nous comme un festin qui comble tous nos be- 
soins et est notre approvisionnement complet. Nous savons tous 
que Son nom est le grand JE SUIS, qui signifie JE SUIS tout ce 
dont Mon peuple a besoin. 


LA PAROLE DE DIEU EN TANT QUE NOTRE NOURRITURE 


Dans 1 Pierre 2.2-3, nous rencontrons un passage des plus 
importants. « Désirez, comme des enfants nouveau-nés, le lait pur 
de la parole, afin que par lui vous croissiez pour le salut ; si vous 
avez goûté que le Seigneur est bon. » Ces versets sont importants 
pour nous car ils nous disent clairement comment goûter le 
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Seigneur : buvez « le lait pur » de la Parole. Si nous avons goûté 
Christ, nous devons absorber le lait de la Parole. Alors nous serons 
nourris pour la croissance spirituelle. Gloire à Dieu ! la Bible dit 
goûté ! Elle ne dit pas que nous connaissons tel ou tel aspect à 
propos du Seigneur, mais que nous goûtons le Seigneur. Quand nous 
buvons le lait de la Parole, nous goûtons en fait le Seigneur. Pour 
goûter le Seigneur, il suffit simplement de boire le lait spirituel de 
la Parole. La Parole n’est pas seulement là pour être étudiée ou ap- 
prise, mais encore plus pour être goûtée. C’est par Sa Parole que le 
Seigneur nourrit Son Corps. Si nous voulons nous réjouir dans le 
Seigneur et être nourri par Lui, nous devons venir à la Parole 
pour goûter le Seigneur. 

Par contre, la plupart d’entre nous avons le concept que la 
Bible est une sorte d'enseignement, un livre plein de doctrines. 
De cette façon, nous venons à la Parole avec l'intention de com- 
prendre et de connaître quelque chose. Dans toute notre vie 
chrétienne, combien de la Parole avons nous pris en nous comme 
nourriture pour notre esprit ? Nous devons répondre honnête- 
ment que la plupart d’entre nous n’en avons pris que très peu. 
Nous ne devons pas venir à la Bible pour apprendre et com- 
prendre seulement. La Bible n’est pas l’arbre de la connaissance, 
elle est l’arbre de vie ! Si nous prenons la Parole de Dieu comme 
étant l’arbre de la connaissance, nous utilisons mal la Bible, 
parce que 1 Corinthiens 3.6 nous dit que la lettre tue. Nous ne de- 
vons pas prendre la Bible comme un livre de lettres, mais comme 
un livre de vie. 

Tous les chrétiens savent que la fonction de la Parole de Dieu 
est de nous révéler Dieu. Quoique cela est vrai, ce n’est pas sa 
fonction principale. La fonction principale de la Bible est de nous 
dispenser Dieu en tant que vie et en tant que nourriture de vie. 
Ce n’est pas seulement pour nous donner de la connaissance sur 
Dieu et Son amour, mais pour dispenser Dieu en nous-mêmes. 
Quand nous lisons la Bible, nous ne devons pas simplement cher- 
cher à la comprendre ou la connaître, mais à prendre en nous un 
peu de l’essence de Dieu comme nous prenons de la nourriture. 
Ensuite, comme de la nourriture, cette substance sera assimilée 
en notre être intérieur. 
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Un Timothée 4.6 parle d’être « nourri des paroles de la foi ». 
Nous avons sans doute lu ce verset de nombreuses fois, mais 
a-t-on déjà remarqué le mot « nourri » ? Loué soit le Seigneur ! Le 
concept de l’apôtre Paul était que la Parole de Dieu est de la nour- 
riture pour les enfants de Dieu. Nous aussi devons avoir la même 
réalisation concernant la Parole de Dieu. Nous ne devons pas la 
considérer comme de la connaissance seulement, mais comme de 
la nourriture pour nous nourrir et pourvoir à nos besoins en tout 
temps. Un Timothée 1.10 parle de choses qui sont « contraires à la 
saine doctrine ». La Parole de Dieu n’est pas uniquement une 
bonne doctrine pour l'intelligence, mais c’est aussi une doctrine 
saine pour la vie. Ce mot « sain » en grec est équivalent au mot 
français « hygiène. » L’hygiène est en rapport très étroit avec la 
santé. Nous devons avoir plus que la parole juste ; nous devons 
avoir la parole saine qui nous nourrit et qui nous approvisionne. 

Les Écritures contiennent au moins trois exemples de person- 
nes qui ont mangé la Parole de Dieu. La première personne est 
Jérémie qui a dit : « Tes paroles se sont trouvées devant moi, et je 
les ai dévorées.. » (Jr 15.16a). Manger quelque chose c’est plus 
que simplement le recevoir, c’est l’assimiler. Assimiler quelque 
chose, c’est le recevoir en vous, le digérer et en faire une partie de 
vous-même. Le second exemple où une personne mange la Parole 
de Dieu est relaté dans le livre d’Ézéchiel, où le prophète Ézéchiel 
a mangé la Parole de Dieu (3.1-3). Puis dans Apocalypse 10 nous 
lisons que l’apôtre Jean a également mangé la Parole de Dieu. 

Jérémie a dit : « Tes paroles ont fait l’agrément et la joie de 
mon cœur » (Jr 15.16b). C’est une sorte de plaisir. La Parole, après 
avoir été mangée, est devenue une joie et une allégresse. La Pa- 
role de Dieu est un plaisir ; après que nous l’avons prise et 
assimilée dans notre être, elle devient une joie intérieure, et une 
allégresse extérieure. David a dit : « Que tes paroles sont douces à 
mon palais, plus que le miel à ma bouche » (Ps 119.103). La Parole 
est en effet un plaisir ; elle est même plus douce et plus agréable 
à notre goût que le miel. 

À partir de ces versets, nous réalisons que nous ne devons pas 
simplement apprendre la Parole de Dieu, mais nous devons en- 
core plus la goûter, la manger, y prendre plaisir et la digérer. Le 
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Seigneur Jésus a même parlé de la Parole de Dieu comme étant la 
nourriture spirituelle : « Il est écrit, l’homme ne vivra pas de pain 
seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » 
(Mt 4.4). Toute parole qui sort de la bouche de Dieu est une nour- 
riture spirituelle qui sert à nous nourrir. Elle constitue la 
nourriture par laquelle nous devons vivre. 


L'ESSENCE DE LA PAROLE DE DIEU 


Quelle est la substance ou l’essence de la Parole de Dieu ? La 
réponse se trouve dans 2 Timothée 3.16 : « Toute écriture est ins- 
pirée de Dieu... » Le sens original de l’expression inspirée de Dieu 
est souffle de Dieu. Toutes les Écritures sont le souffle de Dieu. 
Nous savons que Dieu est Esprit (Jn 4.24) ; l'Esprit est l’essence de 
la nature de Dieu. Dieu est Esprit (de la même façon qu’une table 
est en bois). Puisque la Parole est le souffle de Dieu, et que Dieu 
est Esprit, alors tout ce qui émane de Dieu doit être Esprit ! Donc 
l'essence, ou la nature de la Parole de Dieu est Esprit. Ce n’est pas 
simplement une pensée, une révélation, un enseignement, ou une 
doctrine, mais un Esprit. L'Esprit est la substancemême de la Pa- 
role de Dieu. Maintenant nous voyons pourquoi le Seigneur Jésus 
nous a dit que les paroles qu’Il disait étaient esprit et vie (Jn 6.63). 
Une révélation, une pensée, ou un enseignement ne pourraient ja- 
mais être la vie, mais puisque la Parole est Esprit, elle est 
également vie. La nature de ce livre est l’essence même de Dieu. 
Dès que nous avons affaire à ce livre, nous devons réaliser que 
nous touchons Dieu et que nous avons affaire à Lui ! 


ASSIMILER LA PAROLE PAR LA PRIÈRE 


Maintenant que nous avons vu que la Parole de Dieu est 
l'essence même de Dieu et qu’elle sert à notre réjouissance et à 
notre nourriture spirituelles, il nous faut voir comment nous 
devons nous approcher de la Parole. Quel en est le moyen ? Nous 
devons regarder la Parole de Dieu telle qu’elle apparaît dans 
Éphésiens 6.17-18 : « Prenez. l'épée de l'Esprit, qui est la parole 
de Dieu. » C’est l'Esprit qui est la Parole de Dieu. Puis le verset 
18 continue : « Par toutes sortes de prières et de supplications, 
priant en tout temps en esprit. » Lorsqu'on met le tout ensemble, 
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on obtient : « Prenez... l’épée de l'Esprit, qui est la parole de Dieu, 
par toutes sortes de prières et de supplications priant en tout temps 
en esprit. » De quelle façon devons-nous assimiler la Parole de Dieu 
selon ce principe ? Au moyen de la prière et des supplications. 
C’est ce que l’on appelle prier-lire ! Je répète : la Parole de Dieu 
doit être assimilée par le moyen de la prière. 


COMMENT PRIER-LIRE 


Prenez simplement la Parole et priez-lisez quelques versets le 
matin et le soir. Il n’y a pas besoin d’exercer votre intelligence 
pour essayer de produire une interprétation, et il est inutile de ré- 
fléchir à ce que vous venez de lire. Priez tout simplement avec les 
mots que vous lisez. Sur chaque page et dans chaque verset il y a 
une prière vivante. 

Il est inutile de fermer vos yeux lorsque vous priez-lisez. Gar- 
dez vos yeux sur la Parole pendant que vous priez. Dans 
l’ensemble des soixante-six livres de la Bible, nous ne pouvons pas 
trouver un seul verset qui nous dit que nous devons fermer les 
yeux pour prier, mais il y a un verset qui nous dit que Jésus a levé 
les yeux aux ciel en disant : « Père... » (Jn 17.1). Il regardait au ciel 
pendant qu’Il priait. Nous ne voulons pas en faire une affaire de 
doctrine, mais nous devons réaliser qu’il n’y a pas du tout besoin 
de fermer les yeux pour prier. Il vaut mieux fermer notre intelli- 
gence ! Par exemple en priant-lisant Galates 2.20, regardez 
simplement la page imprimée qui dit : « Je suis crucifié avec 
Christ. » Puis, tout en gardant vos yeux sur la Parole et en priant 
depuis le plus profond de vous-même, dites : « Gloire à Dieu, ‘Je 
suis crucifié avec Christ. Alléluia ! ‘Crucifié avec Christ Amen ! 
“Je suis” Ô Seigneur, Je suis crucifié. Loué soit le Seigneur ! ‘Cru- 
cifié avec Christ” Amen ! ‘Je suis crucifié avec Christ Alléluia ! 
Amen ! ‘Et ce n’est plus’ Amen. ‘Plus’ Amen. ‘Moi qui vis, Ô Sei- 
gneur. ‘Moi qui vis. Alléluia ! Amen ! Mais c’est Christ qui vit en 
moi, etc. » Puis, vous pouvez ouvrir la Parole au passage de Jean 
10 verset 10 et Lire : « Je suis venu pour qu’ils aient la vie. » Puis 
avec vos yeux sur la Bible vous pouvez prier : « ‘Je suis venu” 
Amen ! ‘Je suis venu. Alléluia ! ‘Je suis venu pour qu’ils aient la 
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vie Gloire à Dieu ! ‘Aient la vie, Alléluia ! ‘Vie’ Amen ! ‘Vie, Ô Sei- 
gneur, ‘Vie, » 

Il est inutile de composer des phrases ou de créer une prière. Il 
suffit de prier-lire la Parole. Priez les mots de la Bible exactement 
tels qu’ils apparaissent dans le texte. Au bout d’un moment, vous 
vous apercevrez que la Bible toute entière est une prière ! Vous 
pouvez ouvrir à n'importe quelle page de la Bible et commencer à 
prier avec n'importe quelle partie de la Parole. La Bible est Le 
Livre, le Livre Saint. Tous les mots qui procèdent de la bouche de 
Dieu sont différents de toutes les autres choses, même les choses 
qui paraissent les meilleures. Dans le monde il n’y a que les mots 
des êtres humains, mais la Bible contient la Parole de Dieu ! Tous 
les mots de ce Livre sont la Parole de Dieu. Même si vous ne com- 
prenez pas un certain passage, vous n’en êtes pas moins nourris 
en le priant-lisant, parce qu’il se trouve quelque chose de Dieu 
dans Sa Parole ; la Parole de Dieu est Son souffle-même. Il n’y a 
pas besoin d’expliquer ou d’exposer la Parole ; priez tout simple- 
ment avec la Parole. Oubliez le fait de lire, de rechercher, de 
comprendre et d'apprendre la Parole. Vous devez prier-lire la Pa- 
role. Puis, au bon moment, vous la comprendrez vraiment. Si vous 
pratiquez cela, vous recevrez quelque chose de tellement nourris- 
sant et de tellement fortifiant à l’intérieur de vous, et cela vous 
rendra plus puissant et vous donnera la vie à chaque instant. 

Peut-être connaissez-vous assez bien le livre entier de Ro- 
mains. Mais vous avez quand même besoin de prier-lire un ou 
deux versets tirés de ce livre. Même si nous savons beaucoup de 
choses à propos de la nourriture, nous avons tout de même besoin 
d'en manger tous les jours. Même si nous la connaissons très 
bien, nous devons quand même la manger ! Connaître est une 
chose, mais manger en est une autre. Nous ne devons pas simple- 
ment avoir de la connaissance par rapport à la nourriture, nous 
devons également la manger. Combien de fois avez-vous lu 
l'Évangile selon Jean ? Peut-être l’avez-vous lu une cinquantaine 
de fois. Mais quelle proportion de ce livre a été assimilée en vous 
pour être votre nourriture et votre réjouissance ? Connaître, com- 
prendre et même réciter l'Évangile selon Jean est une chose. Mais 
l’assimiler, le manger et en profiter petit à petit en est une autre. 
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Vous êtes peut-être chrétien depuis longtemps, mais peu importe 
le nombre de fois où vous avez lu ce livre, vous ne devez pas sim- 
plement le lire, mais vous devez le prier-lire ! Vous devez le 
manger, l’assimiler et y prendre plaisir tous les jours. 


PRIER-LIRE AVEC LES AUTRES 


Pour plus de plaisir et d’édification et afin de pouvoir prier-lire 
la Parole de façon correcte et suffisante, nous avons besoin du 
Corps, l’Église. Nous pouvons profiter de la prière-lecture en 
privé, mais si nous le faisons avec un groupe de chrétiens, alors 
nous serons au troisième ciel ! L’explication à cela se trouve dans 
le fait que la nourriture est pour l’ensemble du corps et non pas 
pour un seul membre isolé. Nous ne mangeons pas simplement 
pour notre bras ; et nous ne devons pas non plus penser que la 
main peut manger de la nourriture par elle-même. Non, la nourri- 
ture est mangée par le Corps, et la nourriture est pour le Corps. 
Selon le principe, manger est pour le Corps, et non pas simple- 
ment pour les membres. C’est pourquoi, la meilleure façon de 
prier-lire est avec d’autres membres du Corps. Vous profiterez en 
priant-lisant tout seul, mais vous verrez la différence lorsque 
vous vous rassemblez avec d’autres frères et sœurs. 

Lorsque vous vous rassemblez pour prier-lire avec d’autres 
frères et sœurs, il y a quatre mots que vous devez vous rappeler : 
rapide, court, réel et frais. Tout d’abord nous devons prier rapide- 
ment, sans hésitation. Lorsque nous prions rapidement, nous 
n'avons pas le temps d'utiliser notre intelligence pour réfléchir. 
Ensuite nos prières doivent être courtes parce que les prières lon- 
gues sont issues d’un effort de construction. Nous devons laisser 
tomber la construction d’une longue prière et simplement pronon- 
cer une phrase ou une proposition. Priez rapidement et avec des 
prières courtes. Nous devons aussi être réels, et ne pas faire sem- 
blant. Dites quelque chose de réel. Enfin, nos prières doivent être 
fraîches, et non pas vieilles. La meilleure façon d’être frais, c’est 
de ne pas prier avec nos propres mots, mais avec les mots de la 
Bible. Chaque partie et chaque ligne de ce livre peuvent être utili- 
sées comme une prière, et ce sera la prière la plus fraîche ! 

Des milliers de personnes ont prouvé que ceci est la façon 
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correcte d'aborder la Parole de Dieu. Cela a révolutionné leurs 
vies. Cela peut vous sembler gênant au départ, mais en prati- 
quant avec un cœur sincère, vous toucherez l'Esprit vivifiant. Si 
vous pratiquez cela aussi bien en privé que collectivement, vous 
pourrez témoigner des richesses de Christ qui vous auront été 
dispensées en priant-lisant la Parole de Dieu. Vous expérimente- 
rez la bénédiction et la croissance dans votre vie spirituelle. Il y 
aura un grand changement. En contactant la Parole de cette 
façon pour vous réjouir en Christ et pour être nourris par Lui, 
vous serez une personne qui croît dans la maturité, qui est 
remplie de vie et saturée par cette Personne vivante. 


